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AISO.\.\I:.ÏII;.\TS. 

r ce journal parait TOUS LES JOURS, à deux 
heures de l'après-midi. 

CONDITIONS. 

T.II An, (Payable d'avance.) $4.00 
payable au cours de l'Année $0.00 

Six mois, (Payable d'avance.) 2.00 
Payable à la lin du Semestre 2.50 

Trois mois, (Payable d'avance.) 1,00 
_ Payable à la tin du Trimestre 1.23 

(Ces Conditions sont invariables.) 

Ig^L'.'j Lettres d'argent doivent être enregistrées. 

Pour les autres Conditions, voir la 2e page. 

s* 

F. M. D E R O M E , Rédacteur-en-Chef. A. ORIGNARD, Asst.-Rédacteur. 

Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 
IN SCRIPTIS ET IX ORE SIMPLEX VERITAS. 

A N N O N C E S . 

Les Aunoncos sont insérées aux conditions 
suivantes, savoir : 

Première insertion $0.10 
Autres insortions, si insérées tous les jours... O.Oo 

" " trois fois par semaine O.Oti 
" '< tlmx fois " 0.07 
" " une fois " 0.08 

Une reraiie libérale est accordée pour les An­
noncés A loiiir tenu». 

Toute Annonce envoyé» sans mentionner le nom bp 
d'insertions, est publiée jusqu 'à avis contraire. 

Les Réelames, Rapporta d'Institutions linancieres, 
Miina^e-, Naissances et Décès sont insères à r,n-»i. 
île 10 oentlna par ligne, 

JJBB_ Pour plus amples renseignements; voir l.i 
•.v page de ce journal, 

Imprime ot Publ ié pnr LOUIS B É L A N G E R & Cio. 

E T A B L I 1 8 6 6 . 

HARRIS & C A M P B E L L 
F A B R I C A N T S D E 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMPORTATEURS Kl MARCHANDS I)K 

MMHI.ES COMMUNS ET DEFAN1AISIE 
Désirent l'aire rappeler à leurs amis 

et le public en general qu'ils 
ont des facilites incompa­

rables pour 

Fournir et M o n t e r t o u t e » Itcsi-
ileiieis pi i \ <•<•-.. liatissit's. 

I'l l id ii|iM> et 15n i « a u \ ; 

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires 

Ayant par une longue oxpérionce acquis 
une" reputation de première classe (étant 
établi à Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en celle ville connais­
sant au parlait les affaires mentionnées plus 
liant, dans toutes leurs brunches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman­
des qui nous sont fuites et les terminer avec 
vitesse. 

Nous désirons aussi attirer leur attention 
i*i notre assortiment de M E U B L E S à notre 
magasin 

158 RUE SPARK' 
uii'jiiol nous devons ajouter considérable­
ment dans quolques jours des objets de fan­
taisie et d'autres pour les ventes des Eèles. 

Nous manufacturons el plaçons uussi des 
Draperies, Rideaux, Coi niches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prélats , Malting, etc, et en 
faisons une spécialité. 

Nous réparons et recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bus prix, 

Manufacture, 2G6 rue Sussex ; magasin 
.58 rue Sparks. 

Ottawa, 26 décembre 1878. Ion. 

M A T E R I A U X P O U R L ' H I S T O I R E . 

La Société Littéraire el Historique invite 
ceux qui possèdent des documents, lettres, 
chartes, rapports, M . S. S., inédits sur l'his­
toire primitive du Camilla, de vouloir bien 
en donner communication nu " Comité des 
Documents Historiques," on mieux, de rendre 
lu Société dépositaire d'iceux. Une voûte 
spacieuse et ù l 'épreuve du feu, vient d 'être 
construite sous la bibl iothèque pour y dépo­
ser les M . S. S. de lu Société uinsi que ceux 
qui lui seront confiés. 

Kn certains eus lu Société est disposée ù 
acquérir moyennant liiianee, certains M . S. Sj 
précieux. 

Pur ordre du Bureau de Direction. 
.1. M . l . E M O I N E , 

Président. 
A. ROBERTSON, 

Secrétaire. 
Sec. Lit. el Ilist. 

NOUVELLE PUBLICATION. 

BANGS & Co., 
IMI'OHTATKITIS UT FAIIIIICANTS Mi 

A L E X I S P O I S Y 

FOURRURES, 
Xo. .77, Rue Sparks, 

(Vis-à-vis l'Unie Russell.) 

O T T A W A . 

8<jj_ l'nurrures réparées et l'ait1's ù ordre 
sous le plus court délai. 

Ottawa, 2G Dec. 1878. 

..... - : - . - , 

R U S H 

T E A S . 

Le Magasin de I ID du Peuple. 

F . L A L O N D E , 
MARCHAND KN OHOS Kl KN IiKTAII. UK 

VINS ET PROVISIONS, 
1 2 « R U E S U S S E X . 

Ottawa, -ti décembre 1878. 

11. . l O M C W I ' I t . 

No. K;;> I U ; K S P A H K S . 

CIHAUSSURES de commande, confoction-
/ nées dans les derniers goûts, sans délai, 

Assortiment complet do chaussures faites à 
mon établissement toujours eu mains. 

Ottawa, 2(1 Dée. 1878. 

T R A D E MARK. t i l l A.NI) 
/ ^ j X Remède Anglais 

\OE MARK. 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses 
ou 

0-A.2XT A T~>A. 
Drpuis'Jcur fondalion'jusqu'à nos joui s. 

Cet Ouvrage, dont la première livraison a 
parue, devra former Cinq Volumes 

illustrés de Portraits, Granors, Plans, etc. 
Alin de pouvoir répandre cet Ouvrage par­

tout, On il réduit le prix do chaque Livraison 
à $0.50 au lieu de §1.00 qu' i l était aupara­
vant. Chaque livraison renferme 150 pages, 
el quatre livraisons formeront un volume 
d'environ (JUO pages. 

La première livraison est maintenant en 
vente. On [trio les personnes désireuses 
d'encourager cet Ouvrage à acheter de suite 
cette 1ère livraison, car le tirage à l'avenir 
sera proportionne au chiffre des Souscripteurs 
acquis par la vente du Cahier actuellement 
en vente. 

S'adresser par lettre à • ' 
STANISLAS D R A P E A U , 

^Bureaux du Foyer Domestique. 
Ottawa, 20 décembre 1878. 

Une guerison 
infaillible pour 

iihlcs.se sémi­
nale, la sperma-
torrhée, l'im-, 
puissance ot ton-

Before Taking},.,, ,,.s , n ( l i ( . s After Taking. 
pti sont les suites des habitudes honteuses: 
"•rie de la mémoire, lassitude des membres, 

douleurs dans le dos. obscurcissement do la 
ne. décrépitude prématurée et plusieurs 

autres maladies qui conduisent à la folio, J in 
onsomplion ou à une mort précoce. Détails 

complets duns notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. gpv„l.» remède 
peciiique est vendu par tous les droguistes 
$1 h- paquet ou six paquets pour 55. Il 
•ra envoyé franc de port sur réception de la 

online requise. 
CIK. DE M E D E C I N E DE G R A Y , 

Windsor. Ontario. Canada 
Bgi_En vente ù Ottawa choz tous les 
OgUIStos en gros et en détail et dans tous 
? endroits du Canada et des Etats-Unis. 
Ottawa, :) février IS7'.t. lan. 

PORTRAIT DUPAPE 
LEON XIII. 

Ce Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du E O Y E l t DOMESTIQUE, 
sera mis en vente au bureau de cette puhli-
eation vers le 25 janvier prochain, ù raison 
de $1.00 par copie ou SS par douzaine de 
copies. 

Le i'ape Léon XIII est de haute taille, 
avec une tète superbe, le front haut ot gra­
cieux, et une physionomie ouverte. Pour la 
science, le tact, la dignité, l'énergie, l'alfabi-
litéel la piété sincère, le Sacré Collège ne 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regretté Pie I X , que le Cardinal Pecci. 

Alin de rencontrer les nombreuses de­
mandes du public nous nous sommes pro­
curé un superbe portrait de Notre St. Père 
Léon XII I (grandeur 17x21) que nous nous 
proposons 3 olfrir en vente. Toutes les 
familles désireront l'avoir en leur possession 
Los gravures seront expédiées soigneuse­
ment enveloppées, poste payée, el garantie 
d'arriver en bonne condition.' 

•Utawa. 2G décembre. 1878 

L E PORTRAIT DE F E U 
M g r . O O N R O T , 
Délègue Apostolique en Amérique, est en 

vente aux bureaux du Foi/rr Domestique, à 
raison de $1.00 pur copie, ou $8.00 par I 
copies. 

Ottawa, 26 décembre 1878. 

Chas. DESJARDINS, 
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

el le Comté de Carlclon. 

Rureuu: Xo. 40 R U E E L G I N , 

Vis-à-vis l'Hôtel Russell, Ottawa 
•Ottawa, 20 mars 1879. 

M . L A F L A M M E , 
BNTItEPRENEUIt DE 

'onipcs F u n è b r e s et Mei ib l îc r , 
428 RUE SUSSEX, 

iont constamment en mains un assortiment 
général de 

CERCUEILS DE TOUTES SOUTES. 
AINSI QUE UK 

Maffiiifiq uesCorbillards. 
N. B.—Meubles faits à ordre, ainsi que 
parutions de meubles. 
Ottawa, 7 février 187'.). 3in. 

1U\ INVENTEURS ? 

J . Coursolle & Cie-, 
Solliciteurs de Brevets d'Invention, 

Dessins de Fabrique. Marques 
de Commerce el de Bois. 

Agences et Correspondants mix Etats-
Unis, en Angleterre et en France. 

J . C O U R S Ô I L L E & Cie., 

C H A M B R E VICTORIA, 

ViS-à-ViS le bureau des Brevets, 
O T T A W A , ONT. 

B. P.—Boite C8. 

Ferblantier, Plombier, etc. 
223 HUE DAI.iiOUSIE. 223 

A constamment en mains un assortiment 
complet de 

FERBLANTERIE, 

CRYSTAL, 

LAMPES, 

HUILE I>K CHARBON, 

et tous les matériaux nécesaires pour ' " A -
queduc. Toutes commandes seront exécutées 
avec promptitude et aux taux les plus 
réduits. 

Ottawa. 2(1 Dec. 1878. 

Dr. L.L. VOLIGUY 
Pharmacie Canadienne, 

267, RUE DALHOUSIB. 
Beaucoup do Médecines Patentées. 

Ottawa, 20 décembre, 1878 3m. 

i l l 

S. & H. BORBRIDGfE 
I vnmcvvrs KT MARCHANDS DB 

i l ii m a i s ,Scllc*, Portemnnteii i ix 
Valise*. S Î U ' S «i«» Voyage*, 

Valine* ;'i nui i n. etc. 

C O U V E R T E S POI'II C H E V A U X . 

Aussi : 

09> BOTTES SAUVAGES -4$ 
failossur lu plus court délai. 

Coins des rues Rideau el Mosgrove, 
O T T A W A . 

Ottawa, 20 Dec. IS78. 

La Crème lo démontre ! 
Le goût le prouve ! 
U l 01 ? 

One lo célèbre Porter de l.abatl est égal 
au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Litre; qui a obtenu une grande renom­
mée universelle. 

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n'a pas encore pris lu place qui lui revient 
an milieu de ses rivaux importes, c'est qu'il 
n'a pas reçu les soins nécessaires après son 
depart de !.: brasserie. 

.le prie les connaisseurs, ceux qui savou­
rent un verre de bon Porter et |>his particu­
lièrement encore ceux qui s'en servent com­
me un remède, d'essaver celui de l/al>att que 
je vends eu parfaite condition. 

En lo Versant dans un verre vous voyez 
une CRÊMn magnifique et lo G O U T prouve 
Ù celui qui le déguste, qu'il huit quelque 
cIlOSC qui va soutenir son système Ol 00 mê­
me temps apaiser so soif. 

l'n assortiment considérable do bière de 
l.abalt eu bouteilles d'une cliopino et d'une 
pinte est constamment en maiiis. 

EMBOUTEILLÉE PAS L'AGES'T, 

W. <•'. Williamsons 
Com des nies Sussev. et Murray. 

9&.DENANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
<Mlawa, S avril . (i—m. 

A S S U R A N ( ! E " 

C O N T R E L E F E U , 
I l COVII'.Vr.NTK IIASSCUANCE 

ROYALE D'ANGLETERRE 
ACTLF, 819,000,000. 

Le soussigné est préparé i accoptor, des 
RISQUES C O N T R E L E l ' I f , aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions do pro­
priétés qu'il est d'usage d'assurer. 

Jos. SENEGAL, 
BNTItEPnENElin DE 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours en mains un assortiment d'ar­

ticles on usage pour les funérailles, do toute 
qualité Ol pour tous es prix. Plusieurs 

MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
fournis à ordre. Le tout ù des prix très 
1 • •• I 11 11 s-. 

.n is S E N E C A L , 
No. 2111. rue lialhousie. 

Ottawa, 20 décombre 1878. 

GIBIER E T POISSON. 
ON trouvera toujours l ' A v i MoiSE à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de mémo que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne, 
nient complet de Poissons et de Cihiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passe 
à des prix très réduits. 

I Ï I 0 I S E L A P O I N T E . 

Ottawa, 2fi Dec. 1878. 

LE so l SSIGNE EST A l SS1 L'AGENT 
l 'i, LA 

Compagnie Canadienne " ïrustanrJ Loan," 
Argent à prêter sur PROPRIÉTÉS I'OM ifau.s 

en ville c l à la cani|Mguc, dans les 
provinces ,|e QllébccCl ,11 tularin. 

Ell tollies sommes Voulues. 

IttaT Hypothèques achetées. 

T. M. C L A R K , 
Agent. 

Coin do» rue» ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa. 28 mars 187'.». lan. 

FiTzsnnio.Ys & BROWS., 
EPICIERS 

EN GROS ET EN DETAIL, 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 1.01 LTE RIDEAU 

ET 

103 RUE SPARKS, 
OTTAWA, ONT. 

Ottawn. 20 Dec. 1878. 

C l i a s . D c s j E t x - c l i x i f c r . - , 

A G E N T H A S S U R A N C E . 

4=0 rue E l g i n . 4-.0 
EST chargé do solliciter des Annoncosot 

des Impression: pour le compte do la 
Gazette ttOttawa, 

Ottawa, 27 tlt mbre 1878 

Amos Cliatficld 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE, 

•155 U n e Sussex. 
O T T A W A , 

à l'Enseigne du " Baril Rouge." 

C. O. DACLER, 
Pharmacien, 

51 7 RUE SUSSEX, 
O T T A W A , 

PRODUITS chimiques el Médecines pa-
tentées. Articles de toilette. Teintures 

de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis, 
Lunettes, convexes et concaves de toutes 

sortes, et de couleurs, etc., etc. 
Ottawa, 2C Dec. 1878. 

RE P A R E R A spécialement tous Ouvrages 
qu'on lui confiera à des prix très réduits-, 

ainsi que les Articles destines au Commerce. 
AMOS C I I A T F I E L D , 

Gérant. 
Ottawa. 20 Dec 1R78. 

BARBIER COIFFEUR, 

No. 255) RUE " W E L L I N G T O N , 
VIS-A-VIS 

L'Hôte l " R o y a l Exchange . " 

C1ICAUES, Tabac el Pipes de première 
/ qualité constamment en mains. 
Ottawa, 20 Dec. 1878, I an 

A R G E N T A P R E T E R 
SUK PROPRIÉTÉS FONCIERES. 

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES 

AU GOUT OES EMPRUNTEURS, 
Intérêt raisonnable. 

S'adresser h 
O'CONNOR A HOGG. 

Ottawa 20 Dec. 1878. 

A T O S C H O V E Ki P E A R S O N , Avocats, No-
JM. toires, etc., etc, Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur. 

Argent à prêter sur propriétés foncières. 

AGENT ; LISEZ CECI. 
NO l ' S pai"i ri- à des agents .flnii 

mois de rétribution, frais à ;. ;t, ou 
nous leur aliaiiih nie•ront une releni,. ainsi 
déraille pour la vente du privilège de nos 
récentes el merveilleuses inventions. Nous 
tommes sérieux dans et que HOU\ avançons. 
Echantillons gratis. Adresse. 

SHERMAN ET CIE., Mar»hall. Micb. 

R. C. W. MacCUAIG, 
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

el le Comté de Carlclon. 

Bureau—No. GO Rue Sparks. 

Ottawa, 29 Janvier 1879. t a n . 

DR. A. ROBILLARD. 
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE. 

Attention spéciale donnée au traitement d"s 
maladies des yeux et des oreilles. 

BUREAU, NO. 00 RUE RIDEAU, BÂTISSE DE .IORN 
THOMPSON, 

—Heures du Bureau de 0 n t.-

D. C. S I M O N , 
Syndic Officiel pour la cite de Hull, 

et les comtes d'Ottawa et Pontine. 

Greffier de la Cour de Magistrat de 
District. Comptable, Collecteur 

el Agent d'Assurance. 

B U R E A U , C O I N D E S R U E S A L M A E T V I C T O R I A , 

Près de l'Eglise Cullinbqlle, 
l i t I L . 

i Utawa, Ï3 avril l*7:i. 3m. 

MAISON A LOUER. 
f — " V T O IW. l in WILUROD,— 
|j ; ; ; iN A I». pi- r • •!• Eglise 
n i I I M Joseph 
{*Bg£»)* Occupation immédiate. 

S'adressor au Collège .11 lllawii 
Ottawa, l*> avril 1ST-.» 

Chapeaux du Printemps. 
TOt.TKS SOUTES IIK 

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOI s L E S JOURS, 

CHEZ 

G E O R G E SIMMS, 
G O i 3 U n e S V I S B O J C . 

l.'On Nettoie et Repasse les 
< I l i l M . A l IX D i ; I n i m . . 

Ottawa, 1er avril 1879, lan 

MAGASIN DE 
C H A P E A U X : 

A BON MARCHÉ, 
40, RUE HIDE A U, lo. 

Chapeaux en Feutre depuis 
50 cts. en montant. 

THUS. NOLAN, 
Propriétaire 

Ollaw.i . 28 mars 1879. :iiu 

Contrat des Malles. 

n ES SOUMISSIONS adroosséca au Direc­
teur Général des Postes seront rociici 

à Ottawa, jusqu'au G JUIN I s ; ' ' . A MIDI 
pour lo transport des Malles de s.: Majesté 
suivant un contrat pour quatre a n n é e . 
raison do six fois par somuiuo, entre NI III l II 
WAKEKIBLDcl LOW, cl retour, et imis 
folspai Bomainoentre WW el MANIWAKI, 
• t retour, à partir du 1er juillet prochain. 

ties malles devront être lrans|iorlées dam 
une voiture convenable (ralliée parmi ou 
deux chevaux, au choix du contrtctour, on 
pa-s;ini par li's Burei i ix «lo poste (lo Uppoi 
Wakefloid, Low, Manitou. Ka/nl ia / i ia , Ay-
lioin, Wright, Boucliolto, Six Portages ol 
l l m i De-. ,1 

l.e- Malles devront quiitor North Wakefield 
chaque jour, lo Dimanche oxcoplé, à .1 heures, 
P. M. OU dans la dcmi-llOUro qui suivra l'ar­
rivée de la Malle d'Ottawa et devront arriver 
à Low à li heures P. M . 

Elles devront quitter Low choqua i"i ir . i" 
Dimancl xeopte, aG lieuros A. M. el du-
vronl arriver i North Wakellold à 'i heures 
A M. 

Elles devront quitter I.ow les Mardi, Jeudi 
Ot Samedi à S Inures du malin 01 devront 
arriver à Maniwaki à 8 heures do soir. 

Elles devront quitter Maniwaki les Lundi, 
Mercredi et Vendredi à heures dll malin ol 
devront arriver à l^ivv à 8 heures du s,„r. 

Dos avis imprimés donnant des Informa­
tions plus détaillées concernant les conditions 
•lu contrai proposé peuvent être examinés,Cl 
des Soumissions en Idiincpeuveiii . - i i . - obte­
nues aux Bureaux do |n,sie de North Wake­
field, Upper Wakefield, Low, Manitou', Ka-
/ub.iznu, Ayhoin, Wright. IPan le lie, Six 
Portages, Rivor Desert oi Mariiwakl ol au i>n-
n ni du Soussigné, 

I P. FRENCH, 
Inspecteur I: P 

Bureau do l'Inspecteur A 
Bur 

Oil 

•an do l'Inspecteur des \ 
Bureaux do Posb \ 
tawa. 21 avril IS7II. I 

George B. Fisher, 
AG E N T de Comptabilité et Syndic Ofli-

ciel pour le District Judiciaire d'Ot­
tawa, comprenant la ville de Hull. Stricte 
attention donné,- au recouvreiuon et au 
règlement des comptes, et renseignements 
-firs touchant les terrains miniers, terres à 
bois d'exploitation et propres à lu culture. 

Bureau ù Hul l—Au bureau de la succes­
sion Wright . 

Bureau à Ottawa—No. 00, rue Sparks. 
Ottawa. 27 janvier 1879. lan. 

J . J A M E S K E H O E , 
AVOCAT, PROCUREUR EN LOI, SOU.ICITECR EN 

CIIANCELI.ERIK, NOTAIRE, E T C . 

Office : 
Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 

d'Egleson, Ottawa, Ont. 
Argent prèle sur propriétés foncières. 

A R A , L A PIEItHE A H E M ' IN 
\J VjT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc., 
Bureau, Block de Bay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont,, près du llussell Houke. 

M A R T I N O ' G A R A , 
H O R A C E L A P I E R B E , 

E D W A R D P. it E M O N ' 

^^JSv3^J^- t'A 
jCSr^-aSXTi*^—i-Mju-—<ZSÎJ.. •. -

L' A T T E N T I O N P U B L I Q U E est dirigée 
sur les clauses suivantes des lois concer­

nant les Pêcheries dans la province d'Onta­
rio : 
L E DOUÉ ne peut être |iV;hé du 15 avril au 

15 mai. 
lit MASKISONOR ne peut être péché du 1.5 

avril au 15 mai. 
Lv PERÇUE, ne peut être pécliéo du 15 avril 

au 15 mai. 
L E SACMON T'A'.iiF.Tf:. LE SAUMON DE RUISSEAU 

OU HE ItivifeiiK. n" pi-ut être péché dll 15 
septembre au 1er mai. 

LA TRUITE SAUMONÉE ET LE SAUMOK n i LAC, ne 
peuvent être péchés du 1er novembre an 
10 novembre. 

I.K POISSON BI.AV : . l e peut être péché du 
1er novembre au 10 novembre. 

Il est défendu do peeler avec des Filets ou 
des Seines sans avoir une license préalable 

Les Filets doivent être enlevés du Samedi 
soir au Lundi matin de chaque semaine. 

H est défendu de se servir de Filet- ou de 
Seines qui embarrasseraient le passage des 
canaux ou !• i lies. 

Il est defeiiiio IIIX Indiens de pécher con­
trairement a la loi, comme pour les homines 
blancs. 

Tonte personne trouvée coupable do vio­
lation de ces règlements est BUJOtte à line 
amende et aux frais, ou à défaut de paie­
ment à un emprisonnement. 

Nulle personne ne devra en temps prohibé, 
Iiêclier, s'emparer, acheter, tuer ou avoir en 
sa possession, les sortes de poissons mention­
nées ci-dessus. 

Par ordre, 
W . P. W H I T C H E R , 

Commissionnaire des Pêcheries. 
Département des Pêcheries, 

Ottawa. 2 avni 1879. 

1 n Mariage A la Chinoise. 

Nous lisons tlnnfl lo Courrier uo 
San Francisco : 

('hurles .luuiit'son, interprète do 
chinois pt d'anglais, u6 on t ' i i i i i i 1 

mais 61ev6 à San Frnnoisço, s'est 
marie le 10 avril à uiicjenno Ii 11.• 
iliiin'isi' dti nom do Al i Qtty, qui, 
tradnil en anglais, signifie "Alice, 
l'Ange, " O'csi lo premier maria­
ge ii la mode chiuoise qui ail eu 
lieu A Sun Francisco. Depuis plu­
sieurs semaines, !<• mariage donl 
il s'agil faisait l'objol de tentes 
les conversations dans la soci6t6 
chinoise, ol ceux <i»ti osp6raieul 
être invités t\ la noce étaient, de­
puis l'annonce do celle union 
d'un caractère tbni particulier, à 
raisnii do la dift'crence de race dc« 
lui ins époux, dans un ci. i l d'exci­
tation provoqué par l'attrait do 
la iiottA cauté. 

Miss Ah Quy, qui esl ; 'ej iv do 
i s ans environ, a ('•ir confiée de­
puis quelques jmtrs :i deux ma-
tronnes chargées do l'initier mix 
devoirs de sn nouvelle condition 
d'épousé Plusieurs parents du 
l'nitir uni envoyé •< miss f̂ n_\, 
dans la mâtiné do jeudi di •ail-
toaux do mariage ornés dè devises 
el d'emblèmes de circonstance cl 
necompagnés do veaux dr prospé­
rité '•! do bonhonr l'n grand 
nombre do négo<:iant8 chinois el 
le président des six compagnies 
chinoises se sont rendus dans un 
restaurant do la rue Jackson où 
<!<• vait avoir lieu le repos do no­
ces après la cérémonie nuptiale, 
••I uni déposé entré lès mains du 
restauratoui différentes sommes 
d'argent variant d f l a $10, <|tti 
devaient ûtro remises tin marié, 

Obaque don individuel élnil 
cnve1op])é dans inn' hundè do pa­
pier rougo innrqhéo au nbm <lu 
donateur et imis ces groupes ainsi 
distincts les nus des autres lurent 
remis à l'époux «jui. sniv am la 
coutume chinoise, devait BC ron-
dii- chez chacun dés dohaloûrs cl 
leur lain ' Une invitation person­
nelle i'<inr le banquet < lent onze 
Chinois (iront des donations, do 
sorte quo le marié devanl iuyiler 
personnéllémcni ebacnn d'eux, In 
îftchc qu'il avait a remplir n'était 
l'niiit précisément une Binécure, 

('h. Jnmicson, lo fui ur épou \ 
avait choisi pour sa future rési­
dence doux chambres du premier 
étage du hAtimonl de l'anciénno 
église baptiste de In rue Washing­
ton, ayant vue Rtir cet to TOO II 
les avait disposées d'une manière 
spéciale | M i u r cette circonstance 
et les avait garnies do meubles ol 
objets chinois ci américains. 

Aux murs étaient appehducs, h 
profusion, do largo bandes do pa­
pier rouge sur lesquelles étaient 
reproduits des proverbes >:t des 
sentences relatifs au mariage ol à 
In vie maritale. Sur une table, 
d.iii.' la première chambré, so 
irouvaimii plusieurs plateaux de 
laque contenant des fruits BOCS 

i l i i imis el dis mi-is sucrés , d'au­
tres plateaux supportaient dos tas­
ses d 'élain pleines de thé. S u r 
une au! re table s'étalaient d'-s orne­
ments chinois Jeudi, dans l'a> 
près-midi, vers i-imj heures. ICH 
matrones conduisirent la fiancée 
ijtti leur avait été confiée, dans 1appartement de son futur époux, 
mats avant de franchir lé M ' t i i l de 
la porte, elles lui jetèrent sur sa 
tête un moi i i lioir très-épais alin 
de bien dissimuler à sa vue tous 
lss objets ' | t i i l'entouraient. 

Cette formalité symbolique 
avait pour but de rappeler à la 
jeune fille qu 'en entrant dans la 
vie maritale, elle marchait vers 
l ' inconnu, mais qu'en ayant, une 
confiance aveugle dans son mari 
et se reposnnl sur lu i «lu soin de 
la guider, elle ne devait avoir au­
cune crainte de l'avenir. 

Miss Al i Quy, dir igée par ses 
chaperons, fut ensuite conduite 
dans la première chambre, puis 
dans la seconde ou elle se trouva 
en présence de celui qui allait de­
venir son rnari. Celui-ci se tenait 
près du l i t ; quand la fiancée fut 
prùs de lu i , on découvrit la tète 
de miss Ah Quy et les deux fu­
turs époux s'assirent l'un à côté 
de l'autre sur le bord du lit En 
s'asseyant, le marié eut. soin de se 
mettre sur une partie de la lon­
gue robe de soie que portait la 
liancée. Celle-ci n'essaya point de 
dégage r son vêtement : ce con­
sentement tacite donné au jeu­

ne homme do rester assis sur sa 
robe, signifiai! qu'elle se recon­
naissait '"n esclave ol consentait 
a se Soumettre à ses volontés. 

Si . au contraire, elle avait relire 
lo pan de sa lotie, la signification 
étail différente; cel acte aurait si-
gnifié qu'elle n'entendait poinl se 
soumet ire à son mari ni lui obéir 
a iimtiis (jn'elle ne se sentit por­
tée à la soumission el à l'obéis-
s a m e par son inclination pour lui. 

l.e couple s'agonouilln ensuite 
devanl un pelil autel duquel 
pendait des versets sacrés, et cha­
cun récita une prière, après quoi 
ils passèrent dans In piece voisine 
et se mirent à table. 

Une dos matrones versa du thé 
dans deux tasses qu'elle iilfril aux 
conjoints en les invitait! à boire 
une gorgée. Cotte formalité rem­
plie, la matroilO reprit les lusses 
d o n ! elle mêla les contenus eu les 
versant d'uni) lass,, dans l'au­
tre, puis |e mélange effectué, 

lolle remit les lasses aux époux et 
les invita à boire eu leur disait! 

I qu'aussitôt que leurs lèvres au­
raient touché le brouvago, ils s'ins­
pireraient tmitucllomonl en le 
bnvanl 

l.a mai ne. accompagnée des 
matrones, ol suivie du futur cl de 
quolques parents, quitta lu mai­
son un milieu d'explosions de pé­
tards el se rendu palSlol l l ' s Alloj , 
au restaurait! de la rue Jackson, 
mi les invités étaient réunis et at­
tendaient an troisième étage l'ar-
1 h c du ' ouple fendant quo les 
époux montaient l'escalier, un or-
• lies! n- attaqua un air quo l'ima­
gination d'un blanc pottl so figu­
rer av oir le caractère d'une marche 
l l l lp l iale. 

Au moment ou la mariée péné­
tra dans la salle du baiiqUOl ou 
les invités étaient réunis, elle BO 
couvrit le visage avec un largo é-
ventail; elle étail toujours escortée 
des deux, mal roues ElJe lit alors 
le tour de la salle en passant de­
vant les invités el lit trois révé-
rcuces; ceux-ci répondirent par 
d'autres actes de politesse, el l'un 
après l'antre, chaque invité dé-
clntnn un proverbe que la mariée 
écouta et auquel elle répondit. 
11 (I celle-ci CUt entendu cent 
onze compliments ol qu'elle oui 
fini d'y répondre, les invi tés pri­
rent place il table ol liront hon­
neur ail repas préparé suivant les 
principes culinaires chinois et du 
plus grand si \ lo A la lin du pre­
mier sen i' e qui dura deux heures, 
la mariée fut conduite au domicile 
conjugale, 

Pendant la soirée, un reporter 
de la presse qui assistait au ban­
quet, lui invité par le marié a 
rendre visite à l'épousée; ce qui 
fui accepté avec empressement. 
rendant le 1 rajol le mari dit au 
reporter: " .Te me suis marié à la 
véritable mode chinoise pour 
faire plaisir à mes amis L e s céré­
monies du mariage dureront plu-
seurs jours, lo septième jour je 
me présenterai devant le juge do 
paix et me marierai suivant la 
coutume américaine. Maintenant 
et. avant que je vous présente à 
ma femme, laissez- moi vous don­
ner quelques instructions. Quand 
vous serez ent ré dans l'apparte­
ment, vous j,rendez un siège et a-
lors les matrones qui assistent lu 
mariée, l'amèneront do la chambre 
voisine ot elle vous offrira une 
tasse de thé et des confiseries'. 
Vous devez prendre ce qu'elle 
vous offrira ét la remercier, car si 
v .us agissiez autrement elle con­
sidérerai! votre refus comme une 
insulte." 

Le reporter manifesta son inten­
t i o n de suivre a la lettre les ins­
tructions précitées. Kn entrant au 
domicile des époux, on lu i montra 
un siège en le priant d'attendre 
quelques minutes alin que la ma­
riée fut préparée à le recevoir, car. 
elle était t rès-t imide. Après quel­
ques instants d'attente, la mariée 
sortit de la chambre voisine ac­
compagnée d'une respectable 
dame chinoise- Klle était r evê tue 
d'une longue robe de chambre de 
soie d" couleur sombre qui cachait 
ses pieds ; elle avait au bras des 
bracelets d'or et ù sa main gauche 
deux bagues en or. 

Sa chevelure, d'un noir de cor­
beau, é ta i t pommadée et artiste-
ment a r rangée avec des Ileurs ar-

! tilicielles et des piècï d'or 
i cnentrant dans la pièce où se trou-
I vait le reporter, elle tenait un lar-
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ge éventa i t devant sa figure, elle 
abaissa cet objet trois l'ois de suite 
et lit ensuite trois saluts au vis i ­
teur. La duègne qui l'accompa­
gnait lu i présenta alors un pla­
teau qui supportait plusieurs tas­
ses de thé dans chacune desquel­
les trempait une petite rose. El le 
présenta une tasse au reporter 
qui l'accepta et remercia ; elle fit 
la même offre à son mari. Les con­
fiseries succédèrent au thé après 
quoi la mariée so retira à recu­
lons en se voilant la l'ace avec son 
éventai l . 

' •Vous voyez, dit le marié, elle 
s'éloigne de vous eu signe de res­
pect, si elle n'avait point pour 
vous ce sentiment elle se serait re­
tirée en vous tournant le dos." Le 
marié quitta alors sa femme sans 
lui adresser la parole; i l recondui­
sit le reporter jusque dans la rue 
et annonça son intention de re­
tourner au banquet, car c'était le 
moment du second service. 

CONDITIONS 

nu I.A 

sition signalée un jour par ! découverts en ce pays deviendront 
M . Blake, qui leur dit :—" Vous parmi nous la base d'une indus 
êtes des Réformistes qui 
rien du tout à réformer." 

n avez 

L a candidature de M . Appleby 
à West Hastings, l ' induit à pren­
dre vis-à-vis des électeurs une po­
siton vér i tablement équ ivoque . 
Candidat une première fois en 
187.r>, i l fut élu membre de la lé­
gislature locale à titre " d ' indé­
pendant, " et n'en soutint pas 
moins avec un dévouement sans 
bornes M . Mowat. 11 réclame au­
jourd'hui le mandat, et se sert d'un 
autre langage en disant qu ' i l "ap­
puiera l'administration du temps," 
SOUS la réserve toutefois d 'être l i ­
bre de " soutenir une législation 

celle 
•et te 
de ce programme 

que que re-
administra-
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E . E . I . A I Y . 0 5 , 
lieront 

différente " dt 
commanderai! 
tion. A l'aidt 
à double sens, M . Appleby se fait 
une position commode. Il jette 
l'ancre dès le début du voyage, 
sauf, au moment opportun, à ten­
dre la voile au souille le plus pro­
pice. I l faut espérer que le peu­
ple de West Hastings ne lu i per­
mettra pas d'accomplir jusqu'au 
bout l'aventureux trajet. 

Nous devons p réven i r les per­
sonnes intéressées à le savoir, que 
tout renvoi futur d» la Gazette ne 
saurait être considéré comme les 
exemptant de payer l'abonnement 
de l 'année ent ière , conformément 
aux conditions déjà spécia lement 
énoncées dans notre feuille. 

Les exportations du mois de 
mars aux Etats-TJnis sonl évaluées 
à ?00.11G,'220. et l ' importation *à 
841,917,260. Le chiffre total de 
l'exportation pour les neuf mois 
expirés au 31 mars, est de >..",.",<.-

'2,'22ô. et celui de l'importation, 
de $327,440,636. D'après ce relevé, 
les marchandises exportées du 
pays ont excédé de $229,131,589 
le total de l 'importation, non com­
pris les valeurs monnayées ou en 
lingots. Ceci démon t r e que nos 
voisins de la grande répub l ique 
jouissent d'un retour de prospéri té 
à laquelle le 
portera guère 
mageable. 

tarif canadien ne 
une atteinte d«»m-

trie nouvelle. E n dépi t de l ' in­
créduli té d'un journal qu i soute­
nait i l y a peu de temps le con­
traire, i l existe, en plus d'un en­
droit du Canada, des dépôts inex­
ploités d'un marbre excellent et de 
pierres de construction d'une qua­
lité supérieure . La partie de 
notre région où se retrouvent d'é­
normes quan t i t é s de ces deux pro­
duits naturels si nécessaires à l'ar­
chitecture solide et ornementale, 
est le district d'Algoma. Le marbre 
y abonde tellement, qu'on l'y trou­
verait inépuisable . Des lits de ce 
calcaire précieux parcourent des 
zènes d'une grande é t e n d u e près 
de Garden Hirer, et des connais­
seurs fort experts l'ont reconnu 
pour être l'égal des marbres les 
plus recherchés d'entre ceux dont 
on l'ait commerce en ce pays. 

I >n sait que des var ié tés de 
marbre s'offrent à l'exploitation 
dans les provinees du Col le . On 
en retrouve des gisements à peu 
pics ignorés en dehors de leur do­
maine. Par exemple, si nos rensei­
gnements ne nous trompent pas, lo 
paroisse de Ste. Anne-des-Monts, à 
la distance de quarante lieues de la 
ville de St. Germain de Rimouski , 
pourrait fournir quelque jour un 
contingent superbe aux mariniè­
res indigènes. 

HÂNLAN. 

l'n H o n n e u r p o u r l<> C n n i u l a . 

Ncwcastlc-on T y ne, .">, 3 heu tes pan. 
— I I À N I . A N , le champion rameur du 
Canada, vient de remporter la victoi­
re pai une longueur, dans la grande 
course qui vient d'avoir lieu avec 
Hawdon. 

Demain nous donnerons ions les 
détails qu'il nous aura été possible de 
nous procurer. 

commerce des pèches, et n'onl l'ail ces 
constructions si coûteuses ot placé au­
tant de capital dans ce commerce <|f 
[lecheries que dans l'espérance (jur­
ies pêcheries anglaises du Dominion 
ne seraient jamais données à des pê­
cheurs étrangers. 

(,)ue ce droit de pèche dans nos 
eaux donné aux pécheurs américains 
ii causé des dommages considérables 
à nos pécheurs jusqu'à présent, el les 
espérances pour le futur sonl pins 
encore si nul remède n'est em­
ployé. 

(ju'il est de l'intérêt du Dominion 
île réparer autant quo possible les 
dommages causés aux pêcheries el 
tin commerce des pèches. 

Que l'intérieur dit pays a dérivé de 
larges profils par suite du traité de 
réciprocité qui a été on opération de 
1854 à I860 entre lo Canada ot les 
Mais-Unis, el q u e ce traité n'a été 
obtenu qu'en accordant aux pécheurs 
américains le (Irait (le pécher sur 
toutes nos côtes. 

Qno nos pêcheries el nos pécheurs 
• mi souffert considérablement par 
suite de celle concession de nos pê­
cheries à des pécheurs étrangers. 

Quo pendant le temps que le dit 
traité do réciprocité a été on opéra 
lion, aucune somme d'urgeut n'a été 
dépensée eu améliorations d'aucune 
sorte sur nos côtes pour lo dévelop­
pement de nos pêcheries ou pour ai­
der nos pécheurs dans leurs travaux 
laborieux 

Qu'il n'est que juste ol équitable 
que ce qui vieilI des pêcheries retour­
ne aux pêcheries. 

Quo pour les raisons qui précédent, 
cotte Chambre osl d'avis que la tota­
lité de ('arbitration adjugée au Ca­
nada (après déduction des dépenses) 
devra être convertie en un fonds spé­
cial, et que l'intérêt qui en dérivera 
devra être employé à restorer nos 

l.'.i Protection dans lu Nouvelle 
Zélande. 

On l i l dans le Pall Mall Gazette: 
Ce n'est pas dans le Canada seul 

que les progrès que l'ail la protection 
dans les colonies anglaises peuvent 
èlru regardés .avec inquiétude par les 
manufacturiers anglais. 

Un avertissement a été puhlié der 
nièremenl dans les journaux anglais 
annonçant que lo gouvernement est 
préparé à accepter des soumissions 
peur 100,000 tonnes de rails en acier, 
manufacturés dans la colonie avec le 
minerai même de la Nouvelle Zé 
lande. 

Il n'y a pas de doute que le Lut 
avoue est d'empêcher le 1er anglais 
de se vendre dans la Nouvelle Zélan­
de. Il esi inutile d'argumenter con­
tre ci! nouvel ordre de choses: Il y a 
quelques jours, une soumission pour 
des fera anglais a été totalement re­
fusé à Victoria, el lu soumission pour 
des fers manufacturés dans la colo­
nie, a été immédiatement acceptée 
quoiqu'elle s'élevât à une somme bien 
supérieure à celle de la soumission 
anglaise. 

A nos lec teurs . 

Nous invitons ceux de nos abon­
nés de la vi l le qu i auraient à se 
plaindre d ' i r régula r i t és dans la 
remise des n u m é r o s de la Gazette 
à leur domicile, de vouloir bien 
en donner avis sans retard au bu­
reau d'administration du journal. 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
Lundi. 5 Mai 1879. 

11 convient de noter, à l'avanta­
ge de certains journaux dits ré-
formistes.la candeur avec laquelle 
ils formulent quelquefois leur 
pensée. L a Gazette de Parkhi l l 
donne ce bon exemple en mon­
trant le courage de ses convict ions 
jusqu 'à dire :—" Ces avocats 
du l ibre-échange, qui refusent de 
croire que la politique nationale 
puisse avoir du bon, m ê m e tem­
porairement, s'apercevront peut-
être avant longtemps de leur mé­
prise." C'est fort exact. La Gazette 

ajoute :— " Dès aujourd'hui les 
apparences indiquent que de forts 
capitaux,tant d' ici que de l 'étran­
ger, seront employés sans retard 
à fonder des é tabl i ssements ma­
nufacturiers." 

Nous 
numéro 
d'un joli 
intitulé 
négligerons rien à 
nos lecteurs des romans ans 
ressauts qu'agréables et aussi 
qu'attrayants. 

conmienceroiis dans notre 
de demain la publication 
Roman par Elie BerlhelJ 

l . \ BASTIDE ROUGE, ol no 
tvenir pour offrir à 

i iuti 
variés 

P A R L E M E N T F E D E R A L 

Programme inédit. 

Les amis politiques et les orga­
nes avoués de M . Mowat dans la 
presse, continuent de prôner sa 
candidature, mais ne disent rien 
des principes sur lesquels i l en­
tend se guider à l'avenir. Le Mail, 
et plusieurs autres avec l u i , pos­
tulent inutilement le Globe à l'ef­
fet d'obtenir quelque éclaircisse­
ment sur ce point d'une certaine 
grav i té pour la campagne électorale 
prochaine. Le Globe reste muet. 
I l serait pourtant aussi curieux 
qu ' in té ressan t de savoir ce qu'au­
ront à dire au peuple les réfor­
mistes, le jour où i l faudra bien 
formuler quelque chose. L u i par­
leront-ils d 'économie '. Mais l'éco­
nomie est pour eux un idéal dont 
leur mode d'administrer les affai­
res n'a jamais tenu le moindre 
compte. Tré tendra ient - i l s avo-
casser le principe d'une polit ique 
i n d é p e n d a n t e de la part des gou­
vernements provinciaux, relative­
ment au gouvernement fédéral ? 
Ils ne l'oseraient, ayant agi dans 
un sens d iamé t ra l emen t opposé. 
Annonceront-ils l 'abolition du pri­
v i lège d'exemption des taxes ? 
Comment voudraient-ils seule­
ment le proposer, après les ter­
giversations commises pour é luder 
cette réforme ? 

S'ils voulaient être francs, ils 
diraient quo le but auquel ils ten­
dent est celui de leurs aspirations 
constantes : l a reprise des porte­
feuilles convoités, et la distribu­
t ion des faveurs officielles aux ca­
marades à désarmer ou à craindre. 
Ils occupent réel lement cette po-

Le tarif protecteur a des résul­
tats de plus en plus manifestes 
La fabrique d'orgues de M M 
Estey et Cie., à Brattlcborough, 
Mass., en éprouve une telle d imi­
nution des commandes ordinaires, 
que ses p ropr ié ta i res se sont résolus 
à établir en Canada une maison 
succursale dans cette m ê m e bran­
che d'industrie. Les réformistes 
pourront en prendre occasion, si 
cela leur plait, de dire que notre 
pays s'américanise, mais i l leur 
faudra bien cette fois le prendre 
en bonne part. 

trains de pôch 
opper de toutes 
"lerie 

En 

•puises, et a deve-
•s manières les pô-

d i i Dominion, 
arlaul de ce l l e m i l l i o n . 1'" 

violence, et la précipita dans une 
fontaine avec l'intention de la noyer. 

Voyant que cette malheureuse ne 
mourait pas assez vile, i l la retira de 
'eau et la I raina chez lui par les che­
veux pour la pendre. 

A cet effet, i l lui passa une corde 
au cou el l'attacha plusieurs l'ois à 
une échelle ; ces nouvelles tentatives 
n'ayant pas réussi, il saisit une ha­
che et lui en porta plusieurs coups 
sur le corps, notamment à la tête. 
Enfin, après avoir martyrisé celle 
malheureuse pendant environ cinq 
heures, épuisé lui uiènie de fatigue, 
il la laissa sur le carreau el prit la 
fuite. 

Il esl triste de constater que pen­
dant ces longues scènes de Barbarie, 
il ne s'est trouvé personne pour por­
ter secours à la femme ToitOt el la 
sortir des mains de ce forcené. 

ToitOt, recherché activement a été 
arrêté par la gendarmerie et mis à la 
disposition de la justice ; quant à la 
femme, idle esl dans le plus déplora­
ble étal ; son corps ne forme qu'une 
plaie, sa ligure esl méconnaissable 
elle a la jambe et le bras gauche pa 
ralvsés. 

Le Standard de Winnipeg cons­
tate l 'arrivée dans le territoire, de 
478 immigrants des Etats-Unis, 
et met à l'adresse du Globe de 
Toronto ce qui suit : " Lorsque, 
dern ièrement , un petit nombre 
d'entre les nôtres cédèrent à la 
tentation d'aller s 'é tabl i r au-delà 
de la province de la Prairie, vous 
prétendî tes que c 'était la Politique 
Nationale qui les expulsait de la 
contrée . Dire/.-vous aujourd'hui 
que c'est pour la m ê m e cause, que 
ces habitants du pays voisin vien-
vent tenter fortune parmi nous ? " 
Des reproches de ce genre sont 
beaucoup plus justes q u ' i l ne sont 
de nature à produire le 'moindre 
effet sur l ' incorrigible Globe. 

Industrie Locale. 

" Les pays, de même que les indi­
vidus, ignorent ce qu'ils peuvent 
effectuer, jusqu'au moment où ils ont 
à compter sur leurs propres ressour­
ces ; et le peuple du Canada com­
mence à réaliser la chose." 

Nous empruntons au Mail ces 
paroles, comme adaptées à l 'opi­
nion que les gisements de marbre 

Ottawa, :l mai IS7 ' .i. 
L'Orateur prend le fauteuil à ! 

hrs. p.m. 
Après les affaires de routine, 
M . MACIIONAI.D (Pictou) présente li 

rapport du comité d'immigration ol 
de colonisation. 

Sur uiolion de M M . White. Card 
well, l'ordre est donné de retourner 
le droit sur le hill pour amender l'ai 
le d'incorporation de la compagnie 
du chemin de fer du Nord. 

M . F O R T I N l'ail motion que la Cham 
lire se forme en comité pour consi­
dérer les résolutions suivantes : 

Après avoir lu une pallie du rap 
port de la Commission d'Halifax, l'o 
râleur arrive aux resolutions qui sui 
vent : 

(,>ue la dite somme a été payée pat 
le gouvernement des Etats-Unis au 
gouvernement de Sa Majesté Brilau 
nique. 

Q U O S l i r ce l te S o m m e de 85,500,000 
une somme de 81,000,000 a été payéi 
au gouvernement de Tcrre-S'euvi 
pour sa part de la dite arbitration. 

Qu'il reste encore une somme 
Si,500,000 qui a été accordée à Ii 
Puissance du Canada de laquelle 
devront être déduites les dépenses de 
la Commission proportionnellement 
à cette somme cl les 81,000,000 accor­
dées à 'ferre Neuve. 

(.lue la dite somme de 8-i,.'ii)li.li00 
a été acquise par le Dominion du 
Canada en accordant aux pécheurs 
américains le droit de pêcher en 
commun avec les pécheurs anglais, 
dans nos eaux municipales, sur une 
étendue de cote de 3,160 milles, ha­
bitée par nue population de plus 
d'un demi-million d'habitants qui ne 
subsistent pour ainsi dire que des 
produits de leurs pèches. 

Qu'il esl reconnu que la participa-
lion des pécheurs Américains à nos 
pêcheries des côtes cause un énorme 
dommage à notre population do pé­
cheurs, el qu'en outre les pêcheurs 
américains oui fail un tmi immense 
à ces pêcheries et ont entièrement dé­
peuple certaines places de pêches 
bien connues, qui étaient autrefois 
1res productives, connue cela a été 
conclusivcmcnt prouve parles témoi­
gnages lionnes devant ia Commission 
des Pêcheries en 1877, cl que cette 
participation a grandement diminué 
en conséquence les produits de nos 
pêcheries, diminué les profits de nos 
pécheurs et menace le futur de notre 
commerce des pêches. 

Qno si rien n'est fail itou-seule-
ine i i i pour arrêter la destruction du 
poisson qui a lieu sur nos côtes, mais 
pour réparer les pertes qui lui ont 
été causées, repeuplant, comme cola 
a été suggéré par plusieurs savants. 
les endroits de pèche qui sont main­
tenant presque improductifs, et qui 
autrefois regorgeaient de poissons. 

Que les marchands, les pêcheurs et 
les commerçants en gros du Domi­
nion ci de la Grande-Bretagne se sont 
établis sur les côtes de nos pêcheries, 
et oui construit des bailments coû­
teux de toutes sortes appropriés pour 
celte industrie, pour entreprendre ce 

m u . 
membre remercia Dieu d'avoir bien 
voulu donner la priorité à cetteques-
ti t rappella à la Chambre que 
pendant les '-.'7 dernières années il 

étail continuellement consacré aux 
pêcheries de noire pays. 

lit voir l'importance des pêcheurs 
et des pêcheries dans tous les temps 
et à toutes les époques ol de quelle 
manière les pécheurs européens des 
meions temps poursuivant la baleine 
-itr les mers lointaines, arrivèrent 
m; jour sur les bancs de Terreneiive, 
t découvrirent un poisson jusque là 

inconnu eu Europe, la morue. 
Us gardèrent le secret aussi long­

temps qu'ils le purent, mais d'autres 
les suivirent et c'est ainsi que coin 
mencèreut les premiers établisse­
ments dans le Golfe du Saint Lan 
rent, établissements qui existent en­
core à l'heure présente. Il établi! que 
es pécheurs américains avaient dé­

truit nos meilleurs endroits do pêche 
en employant des semes et des lileis 

e plus de lillll pieds du longueur. 
Puis après plusieurs autres remar-

nés, il lit mi énergique appel à In 
Chambre pour lu protection de nos 
têcheurs et s'assit au milieu des ap­

plaudissements. 
M. MACDONAI.D (Kings I. P.E.) fait 

valoir les réclamations de l'ile du 
Prince Edouard, et propose quo coin 
un.1 file du l'rince Edouard a des 
droits spéciaux sur une partie des 
sommes reçues par suite de l'arbitra 
lion des pêcheries, ces droits de 
vraient être régularisés aussilôt qui 
possible. 

M . MACDONAI.D (Ivcrncss) s'oppose « 
cette motion. 

M M . U A C K E T T l'ail valoir les récla­
mations (li1 l'ile du Prince Edouai 

I.a Chambre s'ajourne à 0 heures. 

Les Consuls Américains. 

l 'n correspondant du Timesùe Lon­
dres, lui écrit de New York : 

Les Consuls Américains dus pay 
étrangers envoient en cemomentaux 
marchands des Etats-Unis, engagé 
dans le commerce d'exportation, de 
lettres d'avis leur donnant des infoi 
mations toutes spéciales sur la quali­
té des marchandises demandées dans 
les différentes contrées où ils sonl ac­
crédités, la manière à suivre pour les 
expédier ei les introduira, dans plu 
sieurs cas nommant la qualité de la 
marchandise ci comment ils peuvent 
en disposer de la maniera la plus fa­
vorable à leurs intérêts. Nos nom 
breiix consuls qui se trouvent dissé­
m i n e s dans le inonde entier, ne pour­
raient-ils donc pas nous adresser les 
mêmes renseignements pour nous 
indiquer les classes de marchandises 
demandées et la meilleure mode d'in­
troduction des produits de uns manu-
raclures dans ces contrées étrangères '.' 

A moins que des moyens sérieux 
ne soient employés, et cela sans per­
dre de temps, nous devons nous pré­
parer & résigner notre position com­
me manufacturiers ot marchands, à 
des compétiteurs plus habiles, qui 
savent au moins utiliser les employés 
de leur gouvernement pour obtenir 
toutes les informations qui peuvent 
les iiictire à même de lutter pour ob­
tenir la prééminence commerciale." 

Terrible haine. 

implaca-
Ile a dès 

T r i i l u i i i n . 

Les catholiques de cette 
léjà appris que le titre de 

PROTECTION 

L ' A R C A D E . 
LE moyen lo plus cerluin de protéger voir» 

Bourse, est d'acheter à F» Arcade» M 
lu meilleure manière de protéger les t i | , r 

cunts du Canada, est d'aclieler vos manùw 
dises à n" 

L ' A R C A D J L 
Tweed Canadien Pure Laine 50its. 

do do do 75 " 
do do do 80" 

Un tailleur de première classe est atta. 
ché au Déparlement des ordres et 

nous garantissons pleine satis 
faction à ceux qui achète­

ront à 

ville nul 
• Vénéra 

ble" a été décerné à la SœurMargue 
rite Bourgeois, fondatrice îles S i e u r s 
de la Congregation de Nul re-Daine di 
Montréal. 

Cette nouvelle ,'l été accueillii 
avec joie par les catholiques du Ca 
iiada. cl partout où les enfants de 1; 
Vénérblc Marguerite Bourgeoys tra­
vaillent à l'éducation de la jeunesse, 
les fidèles ont été invités à venir s'il 
nil-îi elles pour remercier Dieu do 
l'honneur rendu à leur mère. 

Des faveurs spirituelles furent ac­
cordées par Nos Seigneurs les Evo­
ques à ceux qui prirent pari à ces 
réunions de prières. De semblables 
faveurs seront bientôt mises à la dis-
positiou des catholiques de celte ville 
01 une occasion leur sera fournie do 
témoigner de leur respect el de leur 
vénération pour celle dont les coli­
ques, nous l'espérons, reposeront 
bientôt sur nos autels. 

Sa Grandeur Monseigneur d'Otta­
wa, accorde une indulgence plénièrc 
à tous ceux qui assisteront aux oxer 
cicos d'un Triduum el rempliront les 
conditions nécessaires à de telles la­
veurs. 

Les exercices du Triduum auront 
lieu dans la chapelle du couvent des 
Sœurs de la Congrégation de N . D., 
rue Cloucester, jeudi S mai à i h. p. 
in., et les trois jours qui suivent. 
Chaque jour la messe sera dite à 8 
heures et suivie d'une instruction. 
Dans l'après-midi à i heures, il y 
aura nue attire instruction et la hé 
nédiclion du Saint-Sacrement 

Dimanche.à'i h. p. m., Sa Gran­
deur présidera aux cérémonies de la 
clôture. 

Le décret porté pour honorer Mar­
guerite Bourgeoys du titre de Véné­
rable sera lu et la cérémonie se ter­
minera par le salut du Si. Sacrement. 

C. 

—On assure qu'un mariage est ar­
rêté entre le jeune roi d'Espagne Al 
phonse XII el la jeune archiduchesse 
dont le nom entier est Clirisliue-Dé-
siréc-Henriette Félicité Rovière, tille 
de l'archiduc Charles - Ferdinand 
d'Autriche. 

Elle est âgée de '2\ ans c l esl fort 
bien physiquement, dit-on. 

Les examens médicaux. 

A propos des trouble» on ne peut 
plus disgracieux qui se sonl produits 
lu semaine dernière à Toronto au 
moment dus examens médicaux, 
nous traduisons ce qui suit du VEven­
ing Post : 

" Si h; Conseil des Examinateur! 
avait été eu premier modéré dans 
sou langage, moins hâtif dans ses 
menaces, et s'était occupé de fournir 
aux étudiants un endroit décent où 
ils auraient pu su tenir, les troubles 
qui ont eu lieu ne seraient pas arri­
vés. 

Le Conseil entend rendre ions les 
étudiants responsables pour les ac­
tions de quelques-uns seulement, (;t 
les menacent des peines lus plus sé­
vères : cependant, mardi après-midi, 
quand tout élail tranquille, un des 
examinateurs s'élança au dehors eu 
criant avec véhémence qu'il allait 
envoyer une balle au premier qui se 
permettrait à l'avenir de l'intimider, 

La manière de conduire les exa­
mens oraux esl tout à fait dénuée de 
méthode, les éludi.,;ils sonl forcés 
d'attendre, comme les ouvriers de la 
corporation, par ce que les Examina­
teurs fidèles à leur m i l to lyrannique 
l'idiis in Arcanus ne veulent pas dire 
aux étudiants à quel moment ils se­
ront appelés,dans une heure ou dans 
deux jours. Les Ivxaininatoiirs jn-
reni après les Etudiants, et les Etu­
diants après tout, ne sont que de 
simple mortels comme les autres. Il 
est vraiment regrettable quo des trou­
bles semblables aient eu lieu, mais 
tout a été confusion depuis le com­
mencement. Des papiers nul élé 
perdus et les réponses des uns mêlées 
a colles des autres. D'autres irrégu­
larités ont eu lieu, et on doit eu 
comprendre l'effet stu trois cents 
étudiants dont la plupart peuvent 
dillicileineul su perinetlre de rester 
plusieurs jours dans la ville ù atten-
le li.m vouloir des Examinateurs. 

Une haine d'autant plus 
blu que sa cause origine 
longtemps cessé d'être connue, existe 
depuis plusieurs generations entre 
deux ramilles de Franklin. Iiidiauua 
dont lus représentants actuels sonl 
Henry Dyers el Samuel Uller, tous 
deux riches négociants. Chaque fois 
lu'un membre de l'une ou de l'autn 
'nuii 1 le sort, i l est escorté par plu 
dénis amis, alin de prévenir un 
malheur, car i l esl de tradition que 
les Uller et les Byers se l'ont mutuel 
lenient l'effet que produit un chiffon 
rouge sur un taureau, et qu'ils ne 
peuvent s'entr'apercevoir sans se cou­
rir sus, comme poussés par une force 
supérieure, et s'efforcer de su suppri 
mer réciproquement. 

Vers 10 heures du malin, vendredi 
de la semaine dernière, un malheu­
reux hasard a fait rencontrer au coin 
d'uni; rue Samuel Uttcrpèrecl Henry 
Byers, lits aîné. Leurs gardes du 
corps habituels les oui aussitôt union 
rés ut ont essayé de les entraîner dans 
dus directions différentes. Mais le 
jeune llyers. bousculant ses amis, a 
sauté sur l'ennemi héréditaire et l'a 
frappé violemment de sa cravache. 
Utter, dégainant aussilôt un long 
poignard, l'a plongé jusqu'au manche 
dans le flanc du jeune homme qui 
est loinbé comme une masse, s'est 
soulevé par un effort désespère et a 
tiré un coup du pistolet sur l i t e r 
pour retomber mort immédialament 
après. La balle a louché Utter, mais 
sans le blesser dangereusement. Il 
a été arrêté dans la soirée, el son 
offre de fournir caution a été rejetée. 
L'événement a l'ait sensation à fran­
klin. Des groupes nombreux sta­
tionnent en permanence autour de ht 
prison, el l'on pense qu'il y aura ba­
taille entre les partisans des Byers et 
ceux des Uller. 

(Autrefois l l iui lon. i 

!)i et 96 R U E SPARKS, 

E U G - . DUPUIS. 
Ottawa, 26 Dec. 1878 

lux Electeurs Libres et Indépendants 
m: I.A 

VILLE D'OTTAWA. 
MKSSIDCIIS ET AMIS. 

Depuis quelque lenqw déjà vous avez 
voir mon nom soit dans le.- journaux 
ailleurs comme candidat, et en venant si 
citer vos suffrages pour représenter i-, vj||„ 
d'Ottawa à la Législature jd'Onlario, je 
que le moment est arriva de vous faire : . 
profession de foi. 

.le n'éprouve .incline hésitation a consUi 
• pie je suis un Conservateur et iiue je w! 
pince sans réserve entre les mains ili; m-
amis Conservateurs. Je sui- cor.riincu nue 
pour le bien être du peuple entier, .•• j . , , . 
ne doit élre gouverné que par un parti, i l 
plein de In conviction que ce l>i,n en,. 
obtenu ei ne pourra l'être ù l'avenir uue uai 
un gouvernement Conservateur. |en'éprouve 
alors aucune hesitation à arborer rata Cou. 
leurs. . 

l'ont en faisan) ainsi la déclaration denies 
principes Oon.-ervali'iirs, je n'ai pat lu 
d'ajouter que je serai toujours prêt à n'im­
porte quel moment, û seconder les mesures 
proposées pur l'un on l'autre parli,quaii(l elles 
auront en vue l'intérêt du pays. 

J'espère élre assez avanlageusbmcnl 
dans colle \ il lo pour qu'on me croie, |oiv|ii 
j'alarme que si je suis du, je remplirai m n 
devoir envers tous avec Qdclilé ol impartia­
lité sans di- l incl i im de religion ou de nil: . 
nalilé. 

C'c-i pourquoi je m'adresse ù mes conei-
toyens pour leur demander leur appui" .•( 
leurs voie-, spécialement à ceux avec lesquels 
lues omis i I i l l " , oui agi de colicerl | -1 j • I, :. ; 
les dernières élections du Dominion ; je suis 
heureux d'ajouter que les plu- notables 
d'enlre eux nul bien voulu me promettre 
leur support, et je dois déclarer quo si je M 
viens pas me présenter comme un grand 
orateur, co qui en somme n'osl pas (fnunj 
chose, on me trouvera toujours du moins 
lldèlcil mes engagements el volanl «vec i-
parti honnête. 

W I L L I A M Mr.CAFPIIEV. 
Ottawa, !i niai INTO. 

Horrible meurtre. 

Dans la nuit du 311 au 31 mars, 
rapporte VUnion Franco-Comtoise, un 
meurtre a été commis dans la com­
mune de Deluz, avec d'atroces cir­
constances, par un nommé Célestin 
ToitOt, âgé de trente-cinq tins, jour­
nalier, sur la personne du sa femme. 

l.e :in mars, vers neuf heures du 
sor, il rentra chez lui en compagnie 
d'un scieur de long lîaiime, avec le­
quel il but trois litres de vin. 

Entre minuit et une heure, étant 
un peu piis de boisson, il dit Inula 
coup à sa femme Apoline Damier, 
âgée de trente-six ans : " Il faut que 
je le tue ! C'est loi qui est cause que 
j'ai Tait trois mois de prison." En mô­
me temps, il so précipite sur elle en 
la frappant et en la traînant par les 
cheveux. 

Lu scieur de long, témoin de cette 
scène, finit par intervenir et calma 
pour un instant la fureur sauvage de 
l'oilol. 

Profitant du ce moment du répit, la 
malheureuse femme prit la fuite et se 
dirigea du côté de la maison du mai­
re; mais 'l'oilol qui étail resté seul par 
suite du départ de son compagnon de 
bouteille, entra de nouveau un fureur 
et courut après sa femme, qu'il rejoi­
gnit au moment où la malheureuse 
allait demander du secours à l'auto­
rité locale. 

11 su précipita vers elle, la traîna à 
travers lus rues en la frappant avec 

—Une dépêche de Berlin dit que 
la femme du professeur Dolken a élé 
emprisonnée à St. Pétcrsboug. Elle 
esl accusée d'être alliliée aux tiihilis 
tus. 

La li'inine d'un procureur-général 
a également élé arrêtée pour faire 
partie de la même association. 

Magasin à Louer-
L'ancien nue 

rues Water el 
mois. Possession iininéilial 

Mad. Il 

i Utawa, o mai IXT'.i 

nsin el logement, coin des 
Dalhousio. Loyer $12 par 

| i l lferine/.Voll> 

PINARD, 
84 rue Water. 

Résidence à Louer-
l u e maison eu brique, contenant o appui 

lemcnls, avec une bonne cour, des établof 
clc, etc, Loyer su) par mois. Possession 
immédiato; informez-vous à 

Mad. II. PINARD, 
Si rue Water. 

Ottawa, •< mai 1879. 

A V I S -

Société St. 'Pierre. 
L'ÉLECTION des Ouiciers do la SOCIÉTÉ 

S I . Pinnae aura lieu MElICKEDI 
prochain, le 1 du courant, les membres 
prié- d'assister on aii-s ; (.'rand noinlii'i 
possible ol de se mppolcr qu'il faut 
paye toutes s.? redevances pour avoir droit 
de vole. 

l.e Trésorier ol les Percepteurs seront 
leur poste à Cil heures 1'. M . , précises 
jour là. 

G. TillIDEAII, 
Président.. 

( Utawa, :i mai 1870. 

pn I 
sonl 
qu 

ivoir 

BATEAU A VAPEUR 

" PEERLESS," 
Commencera ses voyages réguliers 

D'OTTAWA A MONTREAL 
et les ports intermédiaires 

LUNDI PROCHAIN lo 5 MAI. 
jours à Laissant le l.lu.ii de la llein 

? heures A. M . ! Dimanche 
lo l l - |e-
\cep lé . ) 

On peut se procurer des billots chez 
It. C. w. MncCuaig, ôs rue Sparks, aussi il 
l'Agent (,luai de la Heine, et à | , 0 rd du 
bateau. 

R. W . Shephe rd , 
Président. 

Ottawa, :i mai 1879. 

AUX ELECTEURS 
OS I.A 

Ville d'Ottawa. 
MKSSIKIUS, 

Ayant élé sollicité par un grand noiiilmi 
d'Electeurs d lté ville, de toute croyance 
cl de toute nationalité, de me présenter 
comma candidal pour la représenter à • 
Législature locale, je me rends à leur ilésir 
ei me moisi leur disposition. 

Depuis l'élection de I s î i . la politique suivie 
p a r k parti, soi disant appelé. Itt-loi'iii(;!••. i 
été telle quo j'ai perdu foi dans son honnêteté, 
et me justifie eu uei'oriluiil mou support ail 
parti Conservateur. Kn temps propice, je 
serai heureux do discutci avec les bleclcurs 
touies les questions qu'ils irouvoronl impor­
tantes louchant le- intérêts do la Province 
d'Ontario, cl plus particulièrement cens aV 
la \ il le d'i Utawa. 

J'ai l'honneur d'etre, 
Voire ohéissanl sert i'our, 

M . STAIIIIS 
( Itlnwa, "i mai 1879. 

Aux Electeurs Lib res el Indépendants 
ia; LA 

Ville d'Ottawa. 
MnssiBuns, 

A la domnndo do quolques amis, je mciiiv-
sente devant vous connue candidal i 
présenter cotto villo dans l'Assonibléi l -
lalive de la Province d'Ontario, ol je 
res| Ilieuseiiienl vos SUir/rUgOS. Si ; 
new de vous représenter, je i sidérera 
comme un de mes premiers devoirs, II'IB*; 
i n r cl de supporter des mesure- | ; 
faire revivre, soutenir et encourager le 
nu'ice du bois, attendu que le bien élre •'' 
prospérité de eelte partie de la Provin 
•le notre lionne ville, dépendent de ' 
sur l'élut llorissanl de celle grande |ni-
taule branche de commerce. 

Il m'est à peine nécessaire d'annoncer, 
qu'en politique jo suis cl j'ai toujours él 
survaleur libéral, car je. suis convaincu '/"'' 
la poliliipie ip e parti suit maint 
•pi i l a toujours suivie, est la plus \i 
augmenter In prospérité, et à consolMf 
force de noire jeune et industrieux pÇ-. 

J 'a i l'honnour d'être, 
Messieurs, 

Voir. ' obéissnnl serviteur, 
JOHN CLANCY. 

( Iclawa, •• mai 1879. 

A U X ELECTEURS 

Ville d'Ottawa. 
MessiEuns, 

Dans quolques jours paraîtra l'ordonnano 
lalive à l'éleclioii d'un Uepreseiilanl <>• 

Ville d'Ottawa pour la prochaine Léjtislalure 
l 'ro\ indole, el j ' a i l'hoi ur de me pn -

veau comme Candidat pour *ou. 
!-r vos suirrages. 
rrlôro publique pour losslxdcrntrt-
•st soumise à votre appréçii n, ei 

el j ' ; . . . 
de nouveau comme Candidat pour « 
demander vos suffrages. 

Ma Ciirri 
années esl 
j 'aime ù croire qu'elle recevra une u p p M ' 
lion générale. ,. 

Tout en sollicitant vos suffrage» çomm 
Candidat Indépendant, j'ontosds, s je»»'; 

lonnor tout mon appui au pari 1 'c •lu. 
maieiir, pour obtenir la législation neces 
pour promouvoir les intérêts de la 
••n gi néral et ceux de In Vi l 
particulier. 

d'Ottawa <'" 

Esteront avoir bientôt l'occasion de vou» 
fain; on public une profession do roi I" 
complete. 

.In suis, messieurs, 
Voti béissanl serviteur, 

D . J . O ' D O N O G H U E . 

Ottawa. mai 1879. 



L.a Gazette d'Ottawa, 5 Mai 1879. 
^Dépêches Télégraphiques 

ANGLETERRE. 

Lnlirnindo Courscjd'nujourd hui. 

Newcastle, It mai—Ilanlan esl bien 
et tous les arrangements sont faits. 

Il est plus que probable qu'il rem­
portera fa victoire, i l a confiance en 
lui-même et ses amis prétendent 
qu'il n'a jamais été en meilleure dis­
position. 

Newcastle, 4—Le Dr. Armstrong a 
accepté la position de référé pour la 
course Haitian Hawdon" à la pressan­
te demande du colonel Shaw, de 
Manchester. 

A U ' " ' assemblée qui eut lieu sa­
medi soir. Hanlan en quittant serra 
la main d'Hawdon et dit " j 'espère 
que lundi prochain le meilleur hom­
me gagnera." 

Hawdon répliqua : " Je souhaite 
,pie cel homme soit moi." 

Londres, â,—Des émeutes sérieu­
ses ont eu lieu hier à Cork. 

l.e prince de Galles se rendra sans 
doute eu Australie pour assistera la 
grande Exposition-
° |,e Dr. Isaac Dull, chef du parti 

Home Itule " est on ne peut plus 
malade, ses forces l'abandonnent ra­
pidement. 

ALLEMAGNE. 

Berlin, -'i—Bismarck dans son dis­
cours au Reichstag, hier, au sujet 
du débat sur le tarif, dit qu'il rié'vou-
lail pas aborder la question du libre 
échange comme cela était proposé, 
mais il voulait simplement faire re­
marquer que le marché allemand 
était devenu la place ou se rendaient 
pour être sacrifiées tontes les mar­
chandises qui se trouvent en excès 
do production dans les autres pays. 
C'est pour cela qu'ils devaient fermer 
leurs portes, et prendre soin que le 
marché allemand qui est en ce moment 
monopolisé par les étrangers, restât 
pour nos industries natives. Les pays 
qui ont suivi le système protecteur 
sont devenus grands, tandis que ceux 
qui ont suivi le système contraire 
sont tombés ou sur le point de tom­
ber. 

AFGHANISTAN. 

Londres, à.—Une dépèche de Simla 
dit que Yakoob Khan a laissé Caboul 
cl se dirige vers Gandameck pour so 
rencontrer avec le major Cavagnari. 

Une autre dépêche du Vice-Roi de 
l'Inde dit qu'un grand nombre de 
chefs afghans oui fait leur soumis­
sion. 

AMERIQUE DU SUD. 

P a n a m a , - ï — L a cité de Panama 
vient encore d'être lo théâtre d'une 
nouvelle révolution, le colonel Ra­
fael Garrajal, commandant des forces 
nationales, son fils cl plusieurs an-
Ires officiers et soldats ont élé tués. 
On évalue le nombre des morts à 'M 
et celui d< s b l e s s é s à -.'à. La loi mar­
tiale a été proclamée. 

ETATS-UNIS. 

New-York, —Une lutte au pugi­
lat doit avoir lieu jeudi prochain, à 
l'ort Dover. Canada, entre Dewyerel 
Klliolt. Un prix de 82,000 sera accor­
dé au vainquer. 

CAN A l>A. 

Saint-Jean, 3.—On a trouvé hier, à 
la Pointe au Chêne, le cadavre d'une 
femme tellement défiguré qu'il est 
méconnaissable. Les deux bras en 
sont partis el lo cadavre parait avoir 
séjourné dans l'eau tout l'hiver, tin 
esl porté à supposer ([ne c'esl le cada­
vre de Mlle Segee, de l'redericton, 
disparue subitement le l."> de novem­
bre dernier el dont on n'a pas eu de 
nouvelles depuis. Il est plus proba­
ble cependant q u e c'est le caaavre 
d'une jeune femme disparue il y a 
quatre semaines de la demeuré de 
C.E. Saundy, à Douglas, comté de 
York. 

Québec, 'A.—Le steamer Cybelle, de 
la ligne Donaldson de Olasgow. capi 
laine McMillan, s'esl échoué dans la 
nuit de vendredi sur l'Ile Hare. Le 
lieutenant embarqua dans un bateau 
pour soutier à l'a va ni el à l'arrière du 
vaisseau ; mais le vent les chassa loin 
du steamer et les força d'attérir à 20 
milles plus loin. Le lieutenant prit 
le train pour Québec. Un remor­
queur est parti pour aller secourir le 
steamer, chargé de l'ei et de charbon 

Brockville, 3—Vers 3.30 cette après 
midi on a trouvé le corps de M. 
Dewey, qui .avail disparu depuis 
mercredi dernier, .auprès du quai 
McCullough. U avail autour du cou 
une corde à laquelle était suspendue 
une pierre pesant au inoins -0 livres. 
On suppose qu'il aura mis mis fin à 
ses jours dans un .accès de folie tem­
poraire. 

— M . G. T. Macdonalda été jeté hier 
à bas d'un buggy par suite d'une 
ruade d'un cheval ombrageux, i l ne 
s'esl fait heureusement en tombant 
aucune blessure. 

—Le bureau des commissaires de 
police s'est réuni samedi matin, M. Le 
chef Sherwood a fait un rapport sur 
la visite à Toronto, Hamilton et Lon 
don et a offert quelques suggestions 
que le conseil a prises en considéra 
tion. 

—Un nommé Peter Gilbert a 
été arrêté hier pour avoir commis 
un assaut sur Mme ClaremonL II 
parait que cet individu et cette dame 
demeurent dans la même maison. 
Gilbert vint chez lui en état d'ivresse 
et se mit à faire du tapage. Madame 
Glaremont voulût le faire taire, et la 
brute saisissant une bâche allait tuer 
la malheureuse femme, quand mada­
me Gilbert s'interposa el s'emparant 
de l'instrument l'empêcha de com­
mettre un crime. 

—Jeudi dernier, un chien apparte­
nant à M. Smyth, de l'hôtel Carleton 
i tic Wellington, fit deux profondes 
morsures au tils du propriétaire di 
l'établissement. 

Un des pensionnaires de l'hôtel of­
frit de tuer l'animal cl lui tira Uni 
coups de revolver sans parvenir à I 
toucher, quoiqu'il ne fùl qu'à une 
verge de distance. M Smyth à ce mo­
ment intervint el d'un coup de fusil 
mit fin aux jours du quadrupède en 
question. 

M M . May et Foster out comparu 
samedi matin devant M. le juge de 
paix .1. W. Loti, pour avoir déverse 
dans le canal Rideau les eaux prove 
n.uii de leur tannerie et avoir ainsi 
causé la mort d'une grande quantité 
de poisson, par suite de la'chaux qu'el­
les renferment. (les messieurs ont pré­
tendu qu'ils ignoraient que leurs 
eaux pussent l'aire au poisson un 
dommage quelconque. 

Ils ont éié condamnéù 810d'amen­
de cl aux frais. 

—Un nommé John C. Cheney vint 
à Ottawa et dans plusieurs autres 
villes l'année dernière, el lit des dis­
cours sur la tempérance qui furent 
on ne peul plus écoulés par une nom­
breuse assemblée. 

Cet individu était âgé de OS ans. 
menait une vie exemplaire et passait 
pour un saint homme, aussi sa popu­
larité s'élait-elle répandue dans tout 
le Canada et partout où il allait le pu­
blic se rendait en foule pour assister 
à ses conférences. 

Or voici ce que cet illustre apôtre 
de la tempérance vient d'avouer; il a 
reconnu devant la Cour de Spring-
field, Mass.. qu'il s'était marié à trois 
reprises différentes, à quelques mois 
d'intervalle, el que ses trois femmes 
vivaient à Northampton, Mass. 

C'est une bonne leçon donnée aux 
personnes charitables qui honorent 
d'une continuel! aveugle ces ciiiiférim-
ciers ambulants qui s'en vont de ville 
en ville, sous les dehors les plus aus­
tères, exploiter la crédulité publique 
et vivre aux dépens des .'unessimples 
qui veulent bien les écouler. 

M. T. BCI.I.KMAIII: a transporté son 
magasin au No. 522, rue Sussex. Il 
continue a vendre à grande réduction 
ses chaussures dont le fond esl des 
plus variés. 

Il l'ail exécuter les ouvrages de 
commande sous le plus court avis 

Attention à renseigne du petit nè­
gre 

• O 

N O U V E L L E S D I V E R S E S . 

— l.e prince i 
le nouveau roi 
vé à Halifax il 
lieutenant sur I 
freil. Le prince 
Majesté la Reine, 
une position dans 

ou is de Batlenberg, 
le Bulgarie, est arri-
y a six ans, comme 
; vaisseau Hoyal Al-
est le cousin de Sa 

I il doit à ce titre 
a marine qui n'a­

vait jamais été accordée qu'aux su­
jets anglais. A l'instar des princes al­
lemands, il connaissait plusieurs 
branches d'industrie qui cependant 
n'avaient aucun rapport avec sou 
étal. Dans une certaine circonstance 
il aida aux ouvriers imprimeurs et 
prouva qu'il n'avait pas oublié cet 
art qu'il n'avait pas exercé depuis sou 
jeune âge. 

A T R A V E R S L A V I L L E . 

—Los assises de Pembroke s'ou­
vrent aujourd'hui,M. le juge Armour 
les présidera. 

—Le bateau traversier Spray a 
commencé son service entre Ottawa 
et la ville de Hul l . 

—La nuit dernière était noire et 
pluvieuse, bien entendu les lampes 
des rues n'étaient pas allumées. 

—La fuite de gaz qui a causé l'ex­
plosion de vendredi matin a été 
bouchée File se trouvait au coin des 
rues Elgin et Sparks. 

- l .es compagnies de pompiers No. 
• et 2 de Watertown viendront ren­
dre visile aux pompiers d'Ottawa lo 
- i mai prochain. 

Il esl probable qu'ils feront une 
parade dans les rues, et i l faut espé­
rer que malgré le grand nombre de 
nos concitoyens qui se rendront à 
•Montréal pour assister à la revue, i l 
en restera assez pour faire honneur à 
"us cousins américains. 

cciaint: AUX TIIAMPS.— I.a legislature 
de la Pennsylvanie vient de voter un 
bill contre la mendicité cl le vagabon­
dage. Disons d'abord que la nouvelle 
loi ne s'applique qu'aux personnes du 
sexe masculin et Agées de plus de 
seize ans. File porte qu'il y aura 
emprisonnement de douze mois pour 
ceux qui mendieront de l'argent et 
du pain, et i|e trois ans pour ceux 
qui entreront dans une maison cou-
ire la volonté du propriétaire, qui al­
lumeront des incendies sur les che­
mins de grande- communication ou 
sur tonic propriété sans le consente­
ment du propriétaire et qui porteront 
îles armes à feu dans l'intention de 
nuire à autrui. 

V E N G O A N C E M U E T T E — U n sourd-
muet nommé Charles Sweet, résident 
de Whitehall, New-York, est entré 
jeudi soir dans une maison comme il 
est censé n'en pas exister en Améri­
que, el a paru ressentir une vive 
émotion en y trouvant sa jeune fem­
me dont i l était sépare depuis une 
quinzaine de jours. Sans dire un 
seul mot. affirment les dépêches, le 
sourd-muet a lire trois coups de pis-
lolet dans la tête de la gourgandine 
et s'est troué la tempe avec une qua­
trième balle. Le mari est mort ins­
tantanément et la femme après quel­
ques heures d'agonie. 

S E R V A N T E A POIGNE.—Carrie Roberts', 
jeune servante de la famille Kitchen, 

Obi ' ai U près de New Lebanon, 
seule à la maison avant-hier matin, a 
entendu un grand bruit dans la salle 
au-dessous de celle où elle se trou­
vait. Descendant doucement, elle a 
vu dans le salon un homme dégue­
nillé fouillant un secrétaire qu'il ve 
nait de fracturer. Avant que le voleur 
se fût aperçu de sa présence, la jeune 
fille l'a pris' aux cheveux et s'est effor­
cée de lui arracher un écrin qu'il 
avait entre les mains. N'ayant pu y 

réussir, elle a lâché la tignasse du 
vagaboud pour sauter sur une chaise, 
et prenant un revolver déposé au-des­
sus de la pendule, elle a tité rapide­
ment cinq ou six coups sur le tramp 
qui, laissant tomber tous les objets 
dont il s'était emparé, a dégringolé 
l'escalier, franchi la cour en deux 
bonds, escaladé la cloture et disparu 
dans la poussière d'une course verti­
gineuse. 

I.E C H R O M O G R A P H E — N O U S a v O U S V U 
faire des expérience extrêmement 
concluantes au moyen du chromo 
graphe, la nouvelle presse autogra­
phique. 

Dans un cadre do zinc d'une di­
mension variable selon le format à 
imprimer, est coulée une substance 
gélatineuse présentant l'aspect d'une 
couche de caoutchouc blanc. 

On écrit à l'aide d'une encre dont 
l'aniline estjla base, sur une feuille 
de papier ordinaire, à l'aide de la 
premiere plume venue. 

L'encre séchée, i l sullit d'appliquer 
le papier couvert d'écriture sur la 
couche île gelatine et de frotter avec 
le doigt. 

Une légère pression donne un dé­
calque fidèle el minutieux, sur lequel 
il sullit de poser en la frottant une 
feuille de papier pour obtenir une 
copie d'une netteté qui ne laisse rien 
à désirer. 

Cette dernière peut se répéter pour 
plus de an exemplaires, présentant du 
premier au dernier la même perfec­
tion. 

Le tirage fait, on lave le compose 
liou-cliché avec un peu d'eau claire 
el l'on peut immédiatement recom­
mencer. 

Ces) à un inventeur Viennois que 
nous sommes redevables de ce procc-

—Un gentilhomme Italien avec 
un bon petit revenu, avait une jolie 
petite servante qui lui dit un malin : 
•• < )h ! s'il vous plail doniiez-uioi 
doue trois franc pour acheter nu bil­
let de loterie, j'ai rêvé la nuit derniè­
re que le No. - i l . l i i allait gagner le 
grand prix et je veux acheter ce nu­
méro." Il donna à la jeune fille les 
trois francs, et le jour suivant, ayant 
eu occasion d'examiner le rapport du 
tirage, il vit que le numéro i I. I i i 
avait gagné le grand prix—8100,000. 
Retournant immédiatement à sa mai­
son, il cacha sou émotion en s'ailres-
sanl à sa servante " Suzanne," dit-il, 
" depuis longtemps j'ai observé ta 
piété, ta beauté, ta modestie, ton ha 
bile l é dans l'arl culinaire el les au 
1res qualités capables d'orner la plus 
baille position sociale. Veux-lu être 
à moi ? Laisse-moi i induire à l'au­
tel de l'h y menée. Pas de retard. 
Allons immédiatement." " Etcs-vous 
sérieux," dit la jeune fille en rou­
gissant. •• ( lui je le suis, " ré­
pondit le gentilhomme, " je se­
rais si heureux de posséder 
une femme aussi charmante que 
toi. " " Fb bien, répliqua Su­
zanne, vous pouvez nie considérer 
dorénavaiil connue votre petite tour­
terelle." Fin presse-toi, Suzanne, 
mets Ion chapeau el Ion châle el ren­
dons-nous à la cellule du vieux frère 
qui bénira notre union.'' Quelques 
minutes après, la future épouse, la 
tête couverte d'un chapeau île velours 
garni de victoria regia, était rendue 
avec le gentilhomme chez le vieux 
notaire. La cérémonie nuptiale lui 
bientôt terminée, et les deux jeunes 
époux s'en retournèrent à la maison. 
Le gentilhomme prenant alors non­
chalamment son journal dil d'un air 
de surprise contrefaite : " 'l'ouï nous 
sourit,chère, au jour de noire ma­
riage. Tu le rappelles ce billcl de 
loterie au sujet duquel lu avail rêvé 
el pour l'achat duquel je t'avais don­
né trois francs ? Où est-il, ma mi­
gnonne?" "Oh ! je ne l'ai pas acheté. 
J'ai dépensé l'argent pour ce joli cha­
peau. 

FFBUnNNFfiTFS! UN CRAND BAZAR 
1 u 1111U1111 LilIlJjiJ A B O N M A R C H E . 

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le patronage étendu 
qu'ils nous out accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, a notre 

S&r VIEIL ETABLISSEMENT - g * 

M e I J O M K U I i A Cuzner , 

E N S E I G N E H E I.A 

G R O S S E T A R I E R E , 
H . " U L © S u s s e x . 

Nous vous présentons à Unis les 
compliments de la saison. 

Ottawa, 26 décembre ls~s. lan. 

( !ause une excitation extraordinaire 
eu disposant île son assortiment si 

é t e n d u de 

A II ES l'HIV 

uiiwEUSEME, 
esi déterminé à défier touti 

pétition. 

'11,11 

Allez lr visiter et vous serez satisfait. 

Rappelez-vous de la place 
MAGASIN ItLEU DE 

THOMAS BIRKETT, 
No, 67, rue RIDEAU. I 

Ottawa, 1er avril 1879. Lui. 

L'Institut Canadien-Français 
D ' O T T A W A , 

S'ORGANISE EV CE MOMENT 

SOUS L E PATRONAGE DE 
Sa Grandeur l'Evoque d'Ottawa ; Son 

Honneur le Maire, les Honorables 
Président du Sénat et de la Cham­
bre des Communes; MM. les Pré 
sideuts des Sociétés Littéraires el 
Nationales de cette ville, et de 
MM. les Membres honoraires et 
correspondants de l'Institut. 

Les .Inns que voudront bien fair.- les per­
sonnes qui désironl favoriser celle louable 
entreprise, seront reçus nvec reconnaissance 
et pourront étire adressés è M. le President 
île l'Institut; rue York. 

Ottawa, Iti avril IS79 5m. 

IN lil 
nos .iini-

eioi leur» 
'•i an publia Nous conseillons n i 

••n général U'achet 

EPICERIES, 

VINS 

LIQUEURS 

FT PROVISIONS, 

DE 

B a s k c r v i l l c e t F r è r e s 
Noire assortiment a été direolomonl Im­

porté, el noua garantissons toutes nos Mar­
chandises pour la meilleure qualité, ci que 
nous veinions aux 

1 » M S II \s l M t I X . 

Personno ne peut vendre moillour marché 
••t ru général an—i bon marché que nous. 

Ottawa. "G décombro, IS7X Lui 

TiiHl l'JX" Cl 'IIXMMIO 
•.l.lipiO.l 

ll i | li.iiq e .ipuoA u 0,11 h .iftqri.i.i |0 
.i.inipi.t ,qmi | ep •'i.i.ipoiu vi.id un .IIHMI 
issin: o.io3aBi|o.os a n v r i O l N «IV 

•/ÎDJJtl/f /.< .i.'iu.mu s.m.i M l .ii/irj 

Un31D3« 13 m\m 

SAVON ELECTRIQUE de DOKHIN 

Garanti ne pas endommager l'étoile 
la plus fine. 

Ni: VOIS SERVEZ PAS l>K CE SAVON IIK I.A WKMK 
MANIERE QUE LES AUTRES. 

iiiioimii m m 
3« 

I ' l l 

MARCHANDISES NOUVELLES 
1879. Printemps et Eté. 1879. 

L e B l a n c e t L e M a y , 
ICVol 117, RIES SISSE1 ET MURRAY, 443 el 4 « . 

Ont l'honneur d'annoncer à leurs nombreuse» pratiques et au public en 
général, qu'ils ont maintenant en mains 

Le plus Grand Assortiment 
Oe MARCHANDISES N O U V E L L E S pour les saisons du printemps nt d'été 

qu'ils offrent en vente 

A des Prix défiant toute compétition. 
D É P A R T E M E N T D E S M E S S I E U R S : 

Twcoi l A I I K I I I I M vl I .COMNIIIH. T U < M < I CfttlKdteilfc, TwctHl d ' i l » . 
Ifftuc, Tweed Kootwnla double largeur, F lane l l e l i l euc p o u r 
uabl l lc iuei i ia , l 'atronHde Vente», nonveaiitcN, Merge pour l l i i b i u , 
grande v i i r l c t « «lo patrons, D r a p x« . i r l in , Gaftlnilr UToIr pour 
piuitiiioiiN, F l a n e l l e de InntalMlc, Etoile ii chemlfie*, patronu 
nouveaux,Hnrdet t fa i te* eu Tweed c l «-ai Tr ico t , Gant* «l<> u u i 
Franinold i««r.. Cravate** «>t Mouchoir»* en Hole**, P a r a p l u i e » ! <i«-
toute** stories, Chapeaux en loutre Auglals el A i n ê r l e a i n , <'he-
mlsesen T o i l e B l a n c h e à ir««N bon m a r c h é , Chemines d é Oxferd 
et K e n a l l c - ii Itou m n r c l i e . 

I N l 'Ai l . I .F l U EXPERIMENT!'! est attaché à rétablissement, 
et toutes commandos pour habillements seront exécutées Bans 
délai, 

Cartes des dernières modes Anglaises et Américaines. 

Di 11. coin plus, vous trouverez chez M M . LicItl.ANC et L K M A Y , 145 et 
des rues Susses ol Murray, un assortiment complet de 

V a l i s e s <>1 Po r t emanteaux ! 
— A U S S I — 

Capots on Caoutchouc en grande variétés. 

LEBLANC ei LEMAY, 
•1-1.1 et III rues SlltiSCX et Murray. 

Ottawa, 17 avril is: l'un 

CtK SAVON esl garanti exempt do toute 
i chose injurieuse, et une analysa faite 

•nee snln n prouvé que les ingrédients qui lo 
composent ne peuvent endommager léloflc 
la plus line. Sa grnndo pureté ol lo procédé 
iniii particulier par lequel II est iiiiinurncluré 
lui font Paire des merveilles toutes les fois 
que l'on s'en sert. 

Les mousselines de laine, cachemires, lai­
nages cl l lalH-ll"-, sont i.-tiiIus souples Ol 
ilmix : quand on les lave avec ce savon, 
mi doil simplement s'abstenir do Ihiro non il-
lit- cos articles. 

Ce savon rend tontes les couleur- vives, 
claies el brillantes, on poul laver les robes 
sans les frotlor. 

Alin do tirer profit do toutes les qualités 
nie possède ce savon, il faut lo disséudr 

V.A I I . ) 
.I|.I - ,i).i jonof R s a p e ; ) ' . i t i ln-s i ! | . ' -. «i 111111111. •. j 
'eiSItntlBJ op StofqO ' s l u i — . i . i . i | in Blintll fl 
-on - . i . i i i i iA sjjoieuD,| '.ij.ii.ul op S M H A I I 

Chemin de fer du Gou­
vernement. 

E S T 

I i ' E X T It E Jl E 
ET 

IÎ.\T : 
B A S l ' I t l X 

D U M A G A S I N 
I - E PLUS ! F 0 3 ? T J L i A I I U Ï : D E LA V I L L E . 

A L'ENSEIGNE DE LA 

11 

QUÉBEC, MONTRÉAL, OTTAWA 
ET OCCIDENTAL, 

D I V I S I O N O U E S T . 

dans de l'eau bouillante et s'en servir tandis La route la plus courte et la 
qu'il est chaud, l'a. ce procédé, une barre p i u 8 directe entre Montréal 
servira a laver autan! do linge que trou * et Ottawa. 

I.A mriiEK tu: I.A V U : tn:s A N I M A U X . — 
Un journal d'économie domestique 
fait cette slalislistique de la durée ilo 
la vie des animaux : 

Un bœuf qui n'irait pas à la bou­
cherie aurait de la peine à atteindre 
30 ans. 

l'n cheval qui aurait toutes ses 
aises m- dépasserait truère itôans. L'â­
ne n'irait pas plus loin. 

Le mulet atteindrait GO ans. Il est 
si entêté ! 

Un chien de 20 à J.'i ans n'est pas 
commun. 

Un chai de 15 ans est aux extrêmes 
liniiles de la vie. 

Un porc do 20 ans sciait une ra 
reto. 

Une chèvre et une brebis de 15 ans 
n'iraient pas plus loin. 

l'n lapin de S à lu ans serait bien 
pri-s de la mort. 

Une pintade, une poule et un din­
don de 12 ans vont finir leur car 
rière. 

I ne oie de lin ans commencerait à 
devenir un prodige. 

l.e chardonneret el le moineau peu 
vont atteindre 25 ans. 

Le corbeau, à ce que l'on prétend, 
rendrait des points à tous les oiseaux. 

Le chien, après lu ans, commence 
à devenir maussade et crasseux. 

Le porc de 20 ans n'a aucune rai 
son d'être. 

En revanche, i l à tant de raisons de 
cesser d'être ! 

—Un brave cultivateur des envi­
rons de Berthier envoie son fils à 
Montréal, poui faire son apprentissa 
ge de boucher. 

Trois semaines après, i l reçoit une 
lettre commençant ainsi : 

" Mes cher parent. 
Je me porte lien, et je soitc que 

les présente vous trouve de même. 
,1e vous dirai que j'ai afair à ein bon 
maître. Il m'a déjà fait écorcher deu 
fois, et i ! m'a promis de me fair tué 
à Pàque..." 

—Un ivrogne vient d'avoir un fils. 
II ne se possède plus de joie. 
Il prend le mioche dans ses bras et 

lui tient ce discours : 
—Toi dans vingt ans, tu me paieras 

l'absinthe ! 

barres do savon ordinaire, et cela on moitié 
moins do temps. A vendre chez, 

K A V A N A G H FRERES, 
EPICIERS Kl MARCHANDS DR VI\S 

83 Rue Sparks, 336 Rue Wellington. 
OTTAWA. 

Ottawn. 1er avril IST'i. I,m. 

HOTEL RICHELIEU 
COIN uns nuns 

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT 
VlH-u-vitt le ruiaiK «le J I I H I I C C , 

MONTREAL. 

LE soussigné remercie ses amis et le pu­
blic d'Ottawa en général pour leurtoncou-

ragemenl libéral. I! a l'honneur de les 
informi-r qu'il n ajouté 

C E N T M A G N I F I Q U E S C H A M B R E S 

à son llolel, lai-.-iiit raie sur In place Jacques 
Cartier. 

I." public tronwra lout le confort à 

DES PRIX MODÉRÉS 
••1 l'H'ili'l llichi'lii'ii ne I" cédera en ri"ii aux 
premiers liùtels de la Puissance. 

I. B. DUROCHER, 
Propriétaire 

1 mai 1878. Is. 

H A T S 
T H A T 

: ' R 

H i L - T S 

T i: ni après LUNDI 17 l'KVlUEII les 
J L J Irains iaisseronl le dépôt do Hull comme 

Train Express pour Ilocho-
liik'a D.lll a m, M 5 p.m. 

Arrive à Hochologa 2.10 pm. 9.45 jun. 
Tram K\press de lloclie-

laga 9.30a.m. S.OOp.m 
Arrive A Hull I'M) p.m. 9.10 p.m 

L'n train spécial pour Montréal laissera le 
dépôt île Hull ii II.nil a.m. el arrivera à 
Montréal d 1.05 p.m. se reliant à !a jonction 
de SI. Martin avec le Irain de Ow'-hcc arri­
vant à Québoe à lu I" p.m. 

Ce train laissera Hocholaga à 0.30 p.m ol 
si' reliera à la jonction aver le nain de l.iué-
liec arrivant à Hull à 11.30 p.m, 

Pour billets el renseignements s'adressoi 
.m bureau 36 nu- Kluin, Ottawa, Ol à l'ad-
mini-lratinn générale, Kl plaie d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 'Miî ne-
Si. Jacques à Montréal. 

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

llivisilill 1 lllest. 
C, A. STAIIK. 

Agent général du fret <-l de? passagers. 
M. O'MEARA, .lr. 

Agent général. 

MODUS 

DU 

PRINTEMPS 
REÇUES EN CE MOMENT. 

E . J . DEVLIÏÏ. 

L E CHEMIN DK PER 

St. Laurent et Ottawa. 

LK et après JEUDI, le 27 FEVRIER 1879, 
les trains voyageront comme suit: 

Laissant Ottawa : I Arrivant à Ottawa : 

I'our l'Est, l'Ouest et Ile IKst et de l'Ouest 
à 8.20 p.m. le Sud à ll.OOa.m 

Pour l'Kst, à 3.00 p.m, 

Pour l'Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m. 

De l'Est et du Sud à 
i.lOet 10.20 p.m. 

fie l'Ouest à 7.00 p.m. 

Ottawa, 28 mars 1879. 3m 

WALKER A MclNTYRK, Avocats, Man­
dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 31 Hue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
llusscll House. 
W. H. W A L K E R , | A P. McINTYRE. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

Les billets donnent droit à des cliars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescolt. 

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l'Ouest. 

Connexions certaines avec les Irains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-
town. d'Ogdensburgh et Lac Champlain. 
etd'Utica et Black River, h Ogdensburgh, 
-enant de et retournant à New York, Hoston 
et tous les points du Sud et de l'Est. 

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la compagnie,! Ottawa, des appartements 

I dans les chars à coucher, sur les chemina 
I d'L'tica et Blaclc River, et de Rome et Water-
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston. 

Les trains voyagent sur l'heure de Mon­
tréal. 

THOMAS REYNOLDS, 
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, î l «ivriar 1878. 

COIN DES RUES ST. PATRICE ET DALHOUSJE. 

J. L. RICHARD. 
Proline"lai-r. 

Ottawa, 28 mar- IH79. 

A F F R E U X ï A F F R E U X ! I 
EPICERIES A BON MARCHE. 

M . S T A R R S . 
Vend cri ce momont à deu |,rix rabulousemonl bas aOn (So suivre les temps. 

Thés de tontes les qualités è. des prix exlraordinairement lias, noua garantissons 
pleine satisfaction, sinon non-vous remoltroiis votre argont. 

Vins ot Liqueurs dos meilleurs qualités, Whiskov I Irlando et d'Ecosse Kau-de-vlo 
llonnessy, in annéos d'oinbouteillogo Le vioui Whiskey réel do Innoshowen el de 
Usquebongh, G années on ba'rllé. Lard, Harengs ol Sol on grandoa quantités, 

Lu bon inagasin de fleur adjoint à rétablissement, 
Produits agricoles achetés ot vendu- nu prix du marché, 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA l-'AITK AUX MARCHANDS 

na^. Att-nt pom I-- Cigars célèbres (cobles) do lie.is ot autres qualités. 
Ottawa, '.'O liée. 1878. ( a 

ARItIVAdE M S:ll).IIOII 
ii i; 

MARCHANDISES SECHES, 
DK TOUTES SO/1 TES ET A IIKS PltlX EXTREMEMENT BAS. 

Tous ceux qui ont besoin de MAIICIIANIUSKS doivent s'empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos MAacHANDiSES sont toutes fraîches 

et de jilus elles mil été a c h e t é e s sur les meilleurs Marches 
Ani/lnis rt Américains à des prix très bas. Par 

conséquent'nous sommes en état de les 
sacrifier pour 

^ I l G - 3 3 3 N r T C O M P T A N T . 

A'< manquez pus d'examiner nos i>ru; avant que (Tacheter ailleurs 
Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons î l es MAR­

CHANDISES N O U V E L L E S à meilleur marché nue vous nninro» Inâ 
VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. ' 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES DANS C SEMAINES. 

Ne manque/, pas de venir à la 

L I V E E P O O L H O U S E ' 

61 RUE RIDEAU, 61. 
Vous aurez certainement la valeur de votre argent 

J . B . B R A M A N . 

Par Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial 

I0:i, RUE S P A R K S . 

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence te Gouverneur-Général. 
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l'eau, de Gravures, do Cadrai de Fantaisie, « a . VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés. 

Ottawa, 26 Déo. 1878. 1 

http://-l.es
http://'.ij.ii.ul


La Gazette d'Ottawa, Si Jttai 18*0. 
Variétés. 

Dialogue conjugal : 
Le mari—Si je venais à vous per­

dre, je ne serais pas assez fou pour 
me remarier une seconde fois. 

La femme—Si je devenais veuve je 
me remarierais immédiatement. 

Le mari—Ma mort serait au moins 
egrettée par une personne. 

La femme—Par qui ? 
Le mari—Mon successeur ! 
—Il est des locutions d'un comique 

lugubre. 
Ainsi, quelqu'un qui vient d'avoir 

la douleur de perdre sa mère, ren­
contre sur le boulevard un de ses 
compatriotes, gascon gascon nan t de 
la plus belle eau : 

—Hé ! mon cher, quoi de nouveau ? 
—Hélas ! ami, j 'ai perdu ma mère. 
Et l'autre, avec l'accent que l'on 

connait : 
—Tu plaisantes ? 
—Plus on change de latitude, plus 

les règles du cérémonial se modi­
fient. 

Le célèbre voyageur maltais, An-
dréaono, voyageant en Afrique, de­
manda audience à un souverain in­
digène, avec lequel i l voulait faire le 
commerce de l'ivoire. 

Le prince le reçut devant sa tente, 
au pied de laquelle étaient couchés 
tous les grands du pays; il s'avança, 
marchant sur ses courtisans, et, s'ar-
rôtant devant l'européen, i l lui cra­
cha à la figure. 

Celui-ci tirait son revolver, quand 
son drogman, l'arrêtant : 

Qu'allez-vous faire? Le roi vient 
de vous accorder la faveur la plus es­
timée.dans ses Etats. 

Le Maltais prépara alors un long 
jet de salive et le lança à la figure du 
roi ; celui-ci se frotta la figure com-
plaisamment, félicita le voyageur sur 
son savoir-vivre et lui accorda sa de­
mande. 

B I L L E T I X C O M M E R C I A L . 

M A R C H E D ' O T T A W A 

'Far ines et G r a i n * . 
OTTAWA , •"> mai 1S79. 

Farine.—Sup. extra, baril , 1 9 6 „ $ G . O O a 11.25 
Extra 5.50 a 5.75 
forte pour boulanger... 4.75 a 5.00 

l'armes en poches, de 100 livres Î.25 a ''.50 
" d'avoine, 100 " 2.13 a î.îb 
" Maïs ou blé d inde blanc, 

par 200 livres 3.00 
" Maïs ou blé d'inde jaune, 

par 200 livres 2.50 a 2.75 
(•rains.—Ble du printemps, par 

C0 livres 0,'JO a 0.05 
Blé d'automne, par 60 

livres 0.95 a 1.00 
Orge par minot 0.45 a 0.50 
Pois " " 0.55 a 0.60 
Fèves, le minot 0.90 a 1.00 
Avoine, 34 livres 0.40 a 0.00 
Son, par 100 livres O.S0 a 0.90 
Grue, par 200 livres 0 90 a 1.00 
Foin, par tonnes 13.00 a 15.00 
Paille, par tonnes 5.50 a 6.00 

MUSIQUBJjT CHANT. 
DES LEÇONS DE 

Piano, d'Harmonium et de Chant, 
SKRONT DON.VKES l ' A n 

Mme. M. L. CARTIER, 
51 line Clarence. 

M . C A R T I E R , 
Bien connu comme 

Horloger de première Classe, 
Fait les réparat ions de tous genres en Hor­
logerie, Bijouterie, Optique el Mathématique, 
ainsi qu'aux instruments de précision : le 
tout ù des P H I X TU ES-MOI IKK ES. 

Pendules et Montres à Vendre à des 
Prix Réduit f 

Ottawa, 24 janvier 1879. Gui 

L A C O M P A G N I E 

DE PRET DU CAKADA. 
B U R E A U P R I N C I P A L 

No. 8 RUE JACQUES, HAJHILTON, 

C A N A D A . 

W. H E N D R I E , Président. 
W . II. G L A S S O I, - - - Vice-President. 

D I R E C T E U R S : 
Edward Brown, I John Eastwood, 
.1. M Loltridge, I Chas. M . Counsell, 
H. A . Lucas, | .laines Sampsun, 

Alexander Duncan. 

Celte Compagnie est on état do prêter 
toutes sommes d'argent {sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court tenue jusqu 'à 
20 ans et elle offre les [conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lege île payer le principal et l 'intérêt, en 
versements égaux, suit tous les ans, tous les 
six mois ou bi.-n tous les trois mois, s-lon les 
conditions de paiement de la Compagnie. 

HYPOTHEQUES A C H E T E S . 

On peut s'adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie où bien par lettres 
adressées i 

ALEX. M A C A D A M S , 
Gérant, 

R. O. W.~MacCUAIG, 
Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets. 

No. 6 9 , R U E S P A R K S , O T T A W A . 

Aussi Syndic Officiel. 
On u besoin d'Evalualeurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté. 
Ottawa. 29 janvier 1879. l an 

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d'annoncer qu' i l a 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complet des 

M e i l l e u r e s V i a n d e s . 

dont il disposera à dos 

P R I X R É D U I T S . 

Il invite en même temps le public en 
général de 

V e n i r V i s i t e r s o n E t a l 

A U C O I N D U V I E U X 

MARCHE BY, 
SUR LA R U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS, 

LANGUES fraîches et matinées, 

JAMBONS FUMÉS, 

LARD SALÉ, etc.,etc. 

Ottawa, 26 décembre 1878. l ' an . 

A L E X . C L A E K , 
POURVOYEUR DU PEUPLE. 

Er>iceries d ' E t a p e et de F a n t a i s i e . 
FRUITS Cristallisés et naturels, 

C H A M P A G N E et L 1 Q U E U H S des meilleurs marques, 
S A R D I N E S aux T O M A T E S , 

T H É 8 , SUCRES, T A B A C ; 
PORC, SAINDOUX, L A R D , B E U R R E ET ÉPICERIES EN GÉNÉRAL. 

N'a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleurs qualités 
garanties el aux plus MAS P R I X . 

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau. 
Ottawa, 17 Mais IS78. 26 I). I an 

Les 13ains Turcs, 
RUE ALBERT, 

Porte voisine de " l 'Opéra House," sont 
maintenant ouverts aux houres suivantes : 
Pour Dames (femmes à leur 

irvico) de 10 a.m. à 3 p.m 
PourMessiei irs .de 7 ;'t 10 ii.in 
E l de 3 à II p.m. 

Le DR. L O G A N a son bureau dans la 
b&tisse même, où i l peut être consulté pro­
fessionnellement. 

Ottawa, 24 .janvier 1879. lan . 

Rii'iils, Mouton-, , etc. 
OTTAWA, 5 mai 1879. 

Bœuf, 1ère qualité, par 100 li\rcs.$7.00 a 7.50 
" 2ème " " 0.00 a t.00 

Bœuf, par livre 0.08 a 0.12* 
Mouton, par livre 0.0S a 0.12j 
Veau, par livre 0.07 a 0.12Î 

i .nriis , Jamboi iH. etc. 
OTTAWA, 5 mai 1879. 

I.ard frais, par 100 livres $6.00 a 6.50 
" frais, par livre 0.08 n 0.10 
" Salé, •• •• 0.08 a 0.00 

Jambons frais, par livre 0.10 o 0.00 
fumés. •• 0.12 a 0.00 

Lard Mess. 200 livres 14.00 a 14.50 
" Mince •' " 12.50 a 13.00 

Prime Mess " " 10.50 o 10.60 
Saindoux, en livre 0.10 fl 0.12 

l » r o v i s i o n - , etc. 
OTTAWA, 5 mai 1879. 

Beurre frais, par livre 5 0.18 a 0.20 
•• salé, " " 0.12 o 0.15 

Patates la poche _ 0.90 a 1.00 
Oignons, par baril 150 a 2.00 
Œ u f s , par douz 0.13a 0.15 
Sucre, d 'érable , par livre 0.10 a 0.12 
Pommes, par baril 2.00 a 3.00 
Oranges, par caisse G.00 a 8.00 
Citrons, " 12.00 a 13.00 
Fromage, par l ivre- 0.11 a 0.13 
Raisin de Malaga, par livre 0.07 a 0.10 

THOMAS PATTERSON, 
[Fournisseur de Son Er. le Gouv.-Gin.) 

EPICIER, 
EN GROS ET EN DETAIL, 

No. 5 9 , R U E R I D E A U , 

O T T A W A , 
•tttawa. 26 déc. 1878. 

B U R E A U G E N E R A L 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
I N T E R M É D I A I R E D U C O M M E R C E 

E T IlK 

L / I N D U S T l t l K , 
Pour toutes O p é r a t i o n s Commercia 

les, Industrielles, Contentieuses 
et Financières, 

POUR L E C A N A D A , L 'EUROPI 
et les 

E TA TS - UNIS. 

Pour plus amples informations 
s'adresser à 

O. RENAUD et Oie-
No. 30, R U E ST. G A B R I E L 

MONTREAL, P.Q., CANADA. 

H u i l e et P O I H H O U H . 
OTTAWA, 5 mai 1879 

Poissons—Séché, le quintal . . . *5.00 a $0.00 
Morue verte, le baril 6.50 a 7.00 
Saumon, en baril 13 50 a 14.00 
Saumon No. I. la livre... 0.08 a 0.H9 
Hareng du Labrador 5.00 a 5.50 
Maquereau, par baril 6.00 a 0,00 
Truite " " 10.00 a 0,00 
Anguil le , par quart 10.00 a 0.00 
Morue fraîche, par 100 II... 5.50 a 6.00 
Harengs frais, par douz 0.25 a 0.30 
Truite, lbs 0.08 a 0.10 

Huile—de baleine pale, le gai. 00 a 37 
" paille, •' 

•' de Morue " 
" Loup marin raffiné " 
" " blanche pale " 
" " paille " 

45 a 
52 a 
53 a 
50 a 
47a 

V o l a i l l e * . 
OTTAWA 

Dindes, piece 
Oies '• 
Boulets couple 0.50 a 0.75 
Canards " 0.50 a 0.55 
Pigeons, par couple 0.25 a 0.30 
Lièvres, par paire 0.20 a 0.25 

. mai 1879. 
$0.90 a 1.50 

0.50 a 0.55 

G i b i e r Nauvaifc. 
erdrix.par couple $0.00 a 0.00 

Janards do 1.00 a 1.25 
Outardes, pièce „ 0.00 a 0.00 
Poules de Prairies, par couple.... 1.00 a 1.25 
Caille, par couple 0.40 a 0.50 

Peanx et L a i n e . 
OTTAWA, 5 mai 1879. 

Peaui No. I, vertes et ins|>eclèes, 
,>ar 100 livres $5.00 a 5.50 

" No. 2 do do do 5.00 a 0.00 
Beaux de mouton, chaque- 0.7â a 1.00 
Laine, par livre 0.20 a 0.25 

M a r c h e a u C u i r . 
OTTAWA, 5 mai 1879. 

Cuir espagnol à semelle, No. I 
par livre $0.25 a 0.00 

Do do No. 2... 0.23 a 0.00 
Cuir à semelle dit Slaughter No. I 0.26 a 0.28 
Cuir & harnais - 0.25 a 0.28 
Waxed Upper _ 0.35 a 0.40 
Vache, a patente _ 0.18 a 0.00 
Vache entaillée 0.18 a 0.00 
Peaux de veau, lourd, par livre- 0.65 a 0 70 

Do léger 0.60 a 0.70 
Cuirs fendus, pelils 0.15a 0.20 

Do grands- 0.25 a 0.30 
Peaux de mouton Russetts, par 

livre - 0.30 a 0.35 
Kip angle's, par livre, en calés... 0.70 a 0.75 
Français do 1.00 a 1.10 
Slaughter do .. . . . . . . . 0.40 a 0.60 
Veau françai», par livre 1.00 a 1.30 

James Mitchell et Cie., 
Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d affaires et 
île l 'établissement de la ci-devnnt compagnie 
M O R R I S O N . M c K E A N RT C I E . , pour la 
confection en gros de biscuits el patisseries, 
66 nie York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui 1 
mettront sur un pied de concurrence avanta 
geuse avec les premières maisons de la l 'ui 
sance, tant pour la qualité des produits qu 
pour les conditions île vente, et, conséquent 
ment, ils font appel avec conliancu au com 
merce en demandant une part de son patro 
nage 

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée , bien que nos dé­
penses soient considéranles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité. 

J . M I T C H E L L E T CIE. , 

146 Bue Bank, et 66 Ruo York. 
Ottawa, 27 janvier 1879. lan. 

E . G . L A V E R D U R E , 

AGENCE GENERALE 
D e P l a c e m e n t s et d ' A s s u r a n c e s , 

C O U R T I E R E T M A R C H A N D A C O M M I S S I O N , 

ÉTABLIE EN 1870. 

CO MP A G NIES R EPRÉSENTÉES. 

LA COMPAGNIE DE PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

CAPITA 1 82,000,000. 

ARGENT A PRETER 
Sur propriétés foncières à la ville ot à la campagne. Intérêt modéré. Prêts de $500 

ot au-dessus, effectue pour un nombre d'années convenu. Privilège de rembouiser $50 
mi plus le jour de l'échéance de l'intérêt sans avis préalable. Propriétés rurales préférées. 

Hypothèques et Debentures du Gouvernement ot des Municipalités achetées. 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 

A C O M M I S S I O N . 

D r . F . X . V a l a d e 
B U E S T . P A T R I C E , 

Vis-à-vis l'Evéché. 

i j U , Attention particulière aux maladies 
•s entants. 

A G E N T P O U R L E S C O M P A G N I E S D E S T E A M E R S O C E A N I Q U E S S U I V A N T E S 

L A L I G N E " A N C H O R " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 
— ET — 

La Compagnie Générale Transatlantique ie New-York au Havre directement! 

A S S T J E A N C E S , 
les Accidents et sur Bouilloires elfccluees 
lasse. 

Ottawa, 27 janvier 1879. tau. 

P R O V I N C E DE Q U E B E C . 

CHAMBRE I)U PARLEMENT. 

BILLS PRIVÉS. 

L E S personnes qui se proposent de s'a­
dressera la LÉGISLATURE de la Province 
le Québec pour obtenir la passation do 

B I L L S P R I V É S ou L O C A U X , portant con­
cession de privilèges exclusifs ou de pouvoirs 
de Corporation pour les lins commerciales ou 
autres, ou ayant pour but do régler des ar­
pentages ou définir des limites, ou de faire 
toute chose qui alliait l'ell'et i|e c, I||||.|'I illicit le 
les droits d'autres partie.», >„nt par les pré­
sentes nolitiées que, par les règles du Con­
seil Législatif et «le l'Assemblée Législative 
respectivement (lesquelles régies sent pu­
bliées au long dans In " Gazette Ofllciello de 
Québec,") elles sont requises d'en donner 
UN MOIS D ' A V I S (spécifiant clairement el 
distinctement In natui t l'objet do lo dito 
demande), dans la ••Gazette Ollicielle de 
Québec," en anglais et en français, el aussi 
dans un journal anglais et dans un journal 
français publiés dans le district concerné, cl 
de remplir les formalités qui y sont mention­
nées. Le premier et le dernier de tels avis 
devant être envoyés au Bureau des Hills 
Privés de chaque Chambre. Et toute per 
sonne qui fera application, devra, sous un. 
semaine de l'apparition de la première publi 
cation de tel avis dans la "Gaze l l e O t l i . n l - 
le," adresser une copie do son bill, avec 1 
somme de cent piastres, nu Greflier du Co­
mité des Bi l l s Privés. 

Toutes pétitions pour BII.I.S PnivBS doi­
vent être présentées dans les •• deux premiè 
res semaines " de la session. 

BOUCHER DE DOUCHER VILLE, 
Oreiller du Con. Lég 

Contre le Peu, sur la Vie, de garantie contre 
sans délui, dans des Compagnies de première i 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S I R H U G H A L L A Î T - F r é s i d e n t . 

CAPITAL - - - $2,000,000. 

FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 
L E S ASSURANCES DE G A R A N T I E SONT U N E SPÉCIALITÉ 

I J ' " U ^ L S T I O J S T . " Cap i t a l $ 1 , 0 0 0 , 0 0 0 . 

Président, HON. .1. C. AIKINS. 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 

CAPITAL ; §500,000, 
Président, IION. A. C A M P B E L L 

Les principaux trails de ces Compagnies sonl : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, et Paiement prompt el libéral des pertes.'Patroiiiig 

sollicité. 

G M . M i : in. 
Grailler de l 'Ass. Lé 

Québec, 1er avril 1879 

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. 

TABLEAU indiquant l'houro do l'arrivée ot du 
depart doa Malles. 

1879-ARRANGEMENTS DU PRINTEMPS-1879 

: M A L L E S . 

Plombier,Gazicr et Ferblantier 
FA1SKCII DE 

COUVEMUHES EN FEU II LA NC El FEU 
GALVANISE 

ET CO.NSLHCCTKCK IlK 

K I I U M I S I ; A A I K ( H Ai I>. 

Rue William, Ottawa. 

CO U V E R T U R E S en Kerblanc et Calva-
nisées faites d 'après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés, qui 
jieut être certilié, et des cortitlcats peuvent 
être montrés sur demande. 

U n assortiment de Poêles à Cuisine, h Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau do toutes ••-)•••-

ces. Ferblanterie, Huile à 
Charbou, Lampes. Tu­

yaux, en mains 
au plus bas 

Prix{ 

Ouvrages el réparations faites promptement 
el avec dextérité. 

Ottawa, 26 fiée. 1878. 

EsL-Montrcal, Qufboc, 
etc 

Provinces Maritime? 
Ouest.—Kingston, To­

ronto, etc. 
E.-U.. cm Ogilcnsbure. 
Partie Ouest des E.-II. 
CjU de New-York  
Kemptrille, etc 
Manutiek  
North (lower. K a n — 
Metcalfe. Kus-ell. eto, 
Pembroke, Itenfrew— 
Ashtnn.St'ville, Huntley 
Perth..Smith's Falls, etc 
Sand Point, Arnprior. • 
Bristol, Clarendon 
Boll's Cornors, Rich­

mond 
Hull ; 
Aylmcr. Kardley, etc.. 
Una do la rivière Otta­

wa, par ch. de fer. 
(latlneau 
New Edinburgh 
I'.illirik'.-' Ilridite 
Malle Anglaise, rM .V-

Y. les Luudt et Mardi 
Malle Anglaise, vi/i Ha­

lifax, le Jeudi  
Malle Anglaise sac «op 

plrinentairo  

Fermée, 

10 2} 

10 m 
lu 00 
10 un 
10 00 
10 Ou 
10 OU 

io'éo 
g sn 
9 80 
•I Au 
950 
9 50 

6 OU 
in nu 
10 OU 
8 00 
6 (SI 
9 45 

11 30 

1 no 
2 00 

2 00 

9 00 

ï 'oo 

100 

S 0 
H (O 
M 00 
8 00 
8 O" 

3 50 

H SO 
3 5u 

6 Ou 

6*00 

5 30 

8 00 

1 00 

220 

Délivrée. 

9 30 

9 30 

9% 

» ' » 

3 00 
3 ne 

80 
30 
30 

1 10 
I 10 
4 40 
4 10 
1 40 
2 no 
2 00 

8 0O20O 
8 00" 

S in 

2 », 
2 00 

10 au. 
r.w. K un 
2 Ou 7 30 

30 2 011 

A.M 
10 :<i 

Il 00 
7 un 
II lu 

Toute.- lettre! enréirlstréea doivent «tro miio à la 
poste une demi-heure d'aTanco. 

Bureau ouvert depuis 8 b. A.M. , Jusqu'à 8 h. P M 
Pour ce qui regarde la Banque d'Epargnes du 

Bureau ou les .Mandats sur la Poste, c'est depuis 
V beuretlA.M., jusqu'à. 4 heures P.M. , chaque 
jour. 

0,\P. BAKER, 
SfaUre de PotU. 

Ottawa. Tri 

I M P R I M E E I E 

DE LA 

u t 

L'Administration de la GAZETTE D ' O T T A W A , possédant un maie, 

riel d ' IMPRIMERIE très étendu, est en mesure d'entreprendre l'impression 

de toutes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, tels que 

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 

Facturas, 

Têtes de Comptes, 

Circulaires, 

Programmes, 

Affiches, 

Lettres Funéraires, 

Cartes de Visites 

et d'affaires, etc 

Le tout exécuté avec soin, élégance et promptitude. 

Si vous avez besoin d'argent ou désirez assurer votre vie ou vos pro 
priétés allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier. 

No. 'id RUE ELGIN, OTTAWA. 
N . B.—Patronage respectueusement sollicité. 
Ollawa, îfi | ) é 0 . IK78. 

DIXIEME ANNÉE. 

I. 
I 

Revue Religieuse, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 1 5 DU MOIS, 

Recommandée par NN.SS. l'Archevêque de Québec, les Evéques de Montréal, 
d'Ottawa, de Rimouslci, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

et de Suint-Hyacinthe. 

Cette PUBLICATION, spécialement destinée aux Familles, paraît les 
1er et 15 de chaque mois, formant à la fin de l'année un magnifique 
volume de matières choisies et propres à l'instruction de la famille et 
à charmer ses loisirs. 

ABONNEMENT.—Canada Sl.00 par année, payable d'avance 
Etats-Unis 1.10 do ' do 
Europe 1.50 do do 

On s'abonne aux bureaux de la Publication, par lettre adressée à Mr. ['Ad­
ministrateur de la Gazette des Familles, à Ottawa. 

j jâr Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux abonnés tous 
les numéros parus durant les .innées de 1 «77 et 1878, à raison de $1 par 
chaque année. 

Q U A T R I E M E A N N E E . 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

R E D I G E P A R U N COMITÉ 

D ' E C R I V A I I T S C A T H O L I Q U E S . 

Abonnement! U par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le cours de l'année 
Chaque livraison renferme i8 pages de matières à lire, double colonne 

comprenant des Itécils, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc. 
Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 

au sein des Familles catholiques, et i l est rédigé en vue d'éclairer et de 
plaire tout a la fois, par une série de lectures variées. 

««. UN MOnCEAU DE MUSIQUE PAKAIT CHAQUE MOIS "»» 

On s'abonne chez les Agents spéciaux, et aussi par lettre adressée à 
Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa. 

N . B —On peut fournir tous les numéros des trois premiers» années à 
raison de $2 par année. ' 

-ooo-

L'Administration so chargera également des ouvrages il.t luxe, tels que 

Livres, 

Brochures, 

Lettres de Paire-Part, 

Chèques, etc., etc-

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et divers autres couleurs. 

- 0 0 0 -

Elle expédie dans toutes les parties du Canada et des Etats VùH 

F R A N C DE PORT, tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussitôt . |U ' l* 

sont imprimés. 

S'adresser à l'imprimerie de la. 

GAZETTE F/0TTAWA, 

Encoignure des rues Sussex et Murray, 

O T T A W A . 

- 0 0 0 -

On sollicite le patronage des hommes d'affaires et du public 

en général. 

http://PourMessieiirs.de
http://Otli.nl-

